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NO S SUCCES  SE D É V E L O P P E N T  D E V A N T  V E R D U N

NOS TRO U PES SU R L A  PE N TE  EST DE L A  COTE D U  T A L O U  RECONQUISE, DONT NOS OBUS N ’O NT PA S  LA ISSÉ  IN TA C T  UN SEUL M É TR E  C A R R É
T.

lard*
En dépit de la résistance acharnée des Allem ands, nos troupes remportent chaqué jour, 
devant Verdun, de nouveaux et brillants succés. Sur la rive droite de la Meuse, oú, il y 
a  une semaine, nous nous emparions de la cote du Talou, les 43'= et 165“ divisions que

commande le général Passaga viennent d ’enlever Ies défensesde l ’ennemi entre la ferme 
Mormont et le bois Le Chaume. Refoulant les contre-attaques allemandes qui tentaient 
de nous rejeter des lisiéres sud de Beaumont, elles ont ía it plus de i . io o  prisonniers.

Ayuntamiento de Madrid



2 8  A O U T  1916 —  2 8  A O U T  1917
E X C E L S IO R

IL Y A  EXACTEMENT ÜN AN AUJOURD’HUI 
QUE LA ROUMANIE EST ENTRÉE EN GUERRE

Le  !S  aoút 19i6, la Roumanie entrait en 
guerre. A  Toccasion dc í ’díWiivcrsafre de cet 
événement, nous otons demandé á M. Cincí- 

'n a t  Pavelesco de bien vou lo ir résum er ses 
~imprcssions pour-lcs  lecteurs d'Excelsior.

M. Pavelesc(r,-En r¡(et. fut l'un  des lémoins 
: les pías immédiats du drwne roum ain. II a 
. i  t'ctv á cólé,d0 ¡ci ¡amiUe royttle, dont i l  étail 
i'un -des farriiliers, les heures entlwusiasles 

.alo la déclaration de guerre c t les minutes 
tragUiues de l'ínvasioii. A ioulons que M. Ctn- 

:.£inat Pavelesco, président dc la Sociétú des 
r tiens lie Lettres de Bucarest, est un des 
écrivaiiis roumains les plus iustement ré- 

■jiutés.
L e  28 a o ü t !... Cetto dato est pou r m oi 

p le in e  de souven irs. I I  y  a  un an, jo u r  
■ pou r jou r, je  m e trouvais á  S inaia , au 
¡grand  casino, au m ilieu  des m usiques, 
-des fleu rs et des fem m es. L es  restau- 

-.ran ts, les sa lles  dle jeu x  rego rgea ien t 
:d e  m onde é légan t. A u  théátre, on  ap- 
p lau d issa it uro  p iéce fran ga ise . Sou-

ClNCINAT P.WELESCO

dain , v e rs  d ix  heures, les lum iéres 
• , s 'éte ignen t doucem ent, les sonnenes de 

trom peítes  se fo n t en tendre dans les pro- 
íondeu re du p a jc , la  fou le  se prec ip ite .

Q u ’y  ava itril ?...........
L a  R ou m an ie  ven a it d ’en trer en gu erre  

aux cótés des A llié s . A  ce m om ent, les 
troupes roum aines passaient la  fron- 
fió re  su r neu f po in ts  d ifféren ts.

II. se {lassa a lors une scéne poignante, 
•dans ce p u b lic  de v iveu rs , de grands 
aeig iieu rs, d ’o ffic ie rs  e t de bourgeois. 
Dons l ’obscurité , á  la  lu eu r trem blotan te 
de  hnii gjgs,- ■ fu gen f, appnrtég au centre 
de la  g ran de  sa lle , les  étendards fr.an- 
gais e t fon ih a in s , ét les  hym neq.'jiatio-- 

. j ia u x ,  chán'tés k p le in e  vo ix , retentirent- 
dans la  nu it. P u is , hom m es et fem m ee, 

•Sé prenan t par la  m a in , dansérent la 
fib ra  nationa le , tandis que les  musiques 
tziganes et les artistes du théátre fran- 
gaifi jou a ien t sans a rrét la  M arseiU a ise. 
Au-dessus de c e tte  fou le  en  d é lire  pa­
tr io tiqu e, les aérop lanes ennem is décri- 
▼aient dés cercles m enagants...
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T ro is  m o is  s 'éta ien t écoulés depuis 
cette nu it, tro is m ois de lu tte désespérée 
au delá. des Carpathes, oü nos héroíques 
soldats, sous la  d irec tion  de l ’ém inent 
ch e f d 'é fa t-m a jo r généra l Iliesco, ava ien t 
lu tté avec  leu r seu le baíonnette contre 
la  fo rm id ab le  a rtille r ie  a llem ande, mas- 
sée con tre nous.

L e  gén éra l V a ito iano, qu i, avec le  co ­
lon e l frangais M arie , d é fen da it la  va llée  
rte la  P ra iio va , cen tre des pu its de pé- 
tro le, v en a it de d éc la rer  á la  re in e  ;

—  N ous garantissons á V o tre  M ajesté 
que S ina ia  est im prenab le.

A u  bout d c  deux m ois  do résisíanoe, 
S ina ia  ne tom ba que parce que Bucarest 
a va it códé.
; C e ' f u t  a lo rs  q u e  je  fu s  le  tém oin  
d 'actes héroíques d e  notre a d m ir ó lo  
re in e , Sa M ajesté M arie .

Ce m ém e casino dont j ’évoquais tout 
á  l ’heure la  v ie  b rillan te  e t fastueuse 
é ta it  transform é en un vaste hóp ita l, 
don t la  re ine, a idée par la  princesse 
G hyka, é ta it  l ’ám e. T ou jou rs  w i route, 
in fa tigab le , accom pagnée dee p r in ce^ es  
E lisabeth  e t  M arie , e lle  ne cessaiít de 

.porter secours, consolations et encoura- 
gem ehts, de Buoarest á Jassy, e t  de 

-C ra J o va  á B ra ila . P endan t ce temps, la  
- rósidence roya le  d e  S ina ia  éta it bóm - 

bardée et détru ite com m e tous les chá- 
■ teaux e t v illa s  de cctte contrée adorab le 
oü, dans ces dern iéres années, une v ie  
in te llectu c llo  et m ondaine se raanifee- 
ta it a vec  in tensité. T ou te  la  population

ses troupes e t dans l'appu i qu 'e lle  atten- 
da it de ses a lliés , donnait á  ce m om ent 
le  p lus be l exem p le  d e  courage et de 
sang-fro id . Personne n ’ava it vou lu  qu it­
ter le  p a y s ; tous attendaient, avec un 
ina lterab le  espoir, l ’ issue d e  la  grande 
b a ta ille  qui se liv ra it  du D anube aux 
Carpathes.

T ou t k coup, une n ou ve lle  foudroyante 
9c r é p a n d it ; Bucarest est p ris  !

P ersonne ne vou la it y  cro ire , m ais 
h é la s ! tro is  d iv is ion s bu lgares, que l ’on 
im a g in a it c o n te n u e  par les Ruases, 
a va ien t passé lo  Danube k  O lten itza  et 
m enagaient ainsi les derriére.s de notre 
a rm é e ; le  m ém e jou r, toutes les  posi­
tions in fra n ch i^ a b le s  des Carpathes 
d eva ien t étre  évacuées. C’éta it la  fin l

Un souven ir personnel dc I ’épouvan- 
lab le  retra ite . M on  am i Tém inent hom - 
m o d ’E tat T a k e  Jonesco, qu i fu t avec 
M . B ratiano le  Champion de l'en trée  de 
la  R ou m an ie  dans la  gu erre , m ’a va it 
ch argé  d 'a lle r  chercher dans sa m agn i­
fique v i l la  de S ina ia  des docum ents im ­
portants.

P en dan t que, sous le  bom bardem ent 
d c  d eu x  av ions allem ands, j'em b a lle  en 
háte les pap iers en question, une bom be 
tom be dans la  cour, fa isant exp loser une 
nuée d c  shrapnells, qu i pénétren t dans 
T in térieu r des piéces.

D ouze d e  shrapnells, em portés par 
m o i avec les dossiers, peuvent serv ir  de 
presse-papíET k  M . Take  Jonesco.

Hélas 1 c ’est lou t ce qu i lu i reste de 
sa r i l la  1
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L ’invasion  a llem an de fu t cependant 
im m ob ilisóe sur le  Sereth.

Depuis un an, Tennem i, m a lg ré  tous. 
ses efforts, n ’a  pu réussir k fran ch ir ' 
cette  lign e . D err ié re  ce rem part, sous 
T im pu lsion  de centaines d ’o ffic ie rs  fran ­
gais com m andés par le  généra l Berthe- 
lo t, notre va illan tc  arm ée, si óprouvée 
m ais non  abattue, s ’est reconstituée.

A u jou rd 'h u i, on p eu tse  rendre com pte, 
par ce qu ’e lle  a  fa it, de  cc qu ’au ra it pu 
étre  son ceuvre s i... si, com m e le  téjégra- 
ph ia it récem m ent Sa M a jes lé  le  ro i de 
R oum an ie  á M . Po incaré. des circons- 
tances douloureuses n ’ava ien t contre- 
carré tou t ce qu ’on pouva it attendre de 
la  va illan ce  de nos troupes e t de Texcel- 
lenoe des p lans franco-roum ains.

M a is  T aven ir  nous reste, m algré 
tout...

Cincinat PAVELESCO.

Un télégram m e de M. U oyd  G eorge.
iaONDRES, 27 aoút.— ‘Lá'téiógríin im e sui­

vant a  été adreesé par le premier ministre 
au premiac- mkuetre de Roumanie :

A l'oecasíon de l'anniversaire de l'entrée 
en guerre de la Roumanie, ¡e désire uous 
exprim er, au nom du gouvernement brt- 
tannique, notre admiration cordiale pour le 
courage hérolque manifesté par le peuple 
roumain pendant une année d'épreuves 
exceptionnelles.

En se déclarant contre les puissances 
centrales, la Roumanie s'est ralliée á la 
cause de ¡a liberte con lrc l'autocralie el <1 
celia du droit contre la forcé. On ne peut 
que se rcfou ir d'une trlle conduHe quel 
que soit le retará de la victoire finalc.

La  renaissance de son armée c t la résis ■ 
lance acharnée qu'elle opposé en ce. m o­
ment & i'ennemi, dans des conditions dc. 
diflicidtés cxceplionnclles, ? o « í un exemple 
magnifique dc la ¡orce qu 'un peuple libre 
peut pití.'ier dans l'am our de la liberle. 
C'est égatemeni la  preuve de la résolution 
qiü anime toutes les armées aüices de pour- 
snivre la guerre fusqu'á l'ob len tion  d'une 
victo ire doní fe n ’ai jamáis douté.
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Nous conservons tout le terrain ga­
gné devant Beaumont. L ’opéra- 

tion de dimanche nous a valu 
i . io o  prisonniers.

L e n n e m i réa g it  avec  p lus de v igu eu r 
su r la  n v e  dro ite  de la  Meuse que sur 
la  r iv e  gauche. U ne n ou ve lle  oontre-atla- 

■ que a  été prononcée, au cours de la  nu it 
dern iere , sur les positions que nous

L ’ennemi leur opposé une résistance désespérée, maU 
voit ses lignes enfoncées sur plusieurs points. —  Prés 

de la cóte, nos alliés débordent VHermada.

g é n é ra l  Passaqa 
■ commandant les e t f6’5* divisions d ’in ­
fanterie , qu i, continuañt á se cou v r ir  dc 
g ioire, ont réalisé vers Beaumont la bello 

araiicc que nou* signalions hier.

occujjons ü la  lis ié re  sud du  v illa ge  de 
Beaum ont. E lle  est venue se b r is e r  sous 
nos feux, et notre lign e  a  été in tégrale- 
m m t  niaintenue. L e  nom bre des prison­
n iers que. nous avons ía its  dans cette 
reg ión  dépassé I.lOO : c ’ést la  preuve que 
les retranchem ents étaient fortem en t oc­
cupés, et que l ’o rd re  ava it été donné de 
les dé fendre  jusqu ’á la  d ern iére  extré- 
m ité.

En perdan t Beaum ont, les A llem ands 
se ve rra ien t délogés de la  d e rn ié re  lign e 
de hauteurs qu ’ ils -possódent encore  au 
nord  de Verdun , depu is  la  cote 345, prés 
de la  fe rm e d ’A n g lem on í, ju squ ’á  la  cote 
351, au su d -est'du , b o is 'd e  .1.a 'W u vrille . 
Cétte lign e  se troüvé^ á douze k ilom étres 
de Vardun , et es t dom inée clle-m ém e 
par le ' f o r t  d é -S o u ^ m é n t ;  qu T 's ’é lév© ' 
á  388 m étres. EHe né-dénne don c 'p as  de 
vues d ireotés su r  la  p lace .-M a is  -si nous 
BOUS y  établissons, ce sera h notre tour 
de teñ ir Tennem i sous notre feu, dans la  
dépression oü  passe la  route de D am vil- 
le rs  et oü i l  ava it é tab li de nom breux 
cantonnem ents. T e l est sans doute le 
m o tif de sa résistance. q u i n ’est parve­
nú© sur aucun po in t á en rayer n o lre  
jjrogression .

liOS A llem an ds on t d 'au tre part tenté 
au nord  d e  TA isne une série d ’attaques 
d c  d ivers ión , depu is la fe rm e  M oisy , á 
Test de Vau.\aillon, jusqu 'au m onum ent 
d 'H urteb ise, M a lg ré  des bom bardem ents 
trés v ifs  e t  Tem plo i de détachem ents 
iTa.ssaut, ces attaques on t été partout 
brisées avant d’a vo ir  pu atteindre nos 
lignes, —  J, V .

La pression allemande 
sur le front de Riga

Les A u trich ien s  ont tenté d ’arré- 
ter - la  progression  m en a ían te  de  - la  
deruxieme arm ee ita lienne sur le  p lateau 
de B a insizza  par d 'assez v ives  contre- 
attaques, qu i on t été brisées et ont laissé 
500 prisonn iers de p lus aux m ains de  
nos a lliés . Les positions conquises, de­
puis A u zza  jusqu 'au  m ont Santo, débor­
dent par le  nord  le  m on t San G abriele, 
d ern ier rédu it de  la  défense ennem ie 
entre Ies secteurs de P la v a  e t de G orizia . 
I I  ne sem b le pas que les A u trich iens 
soien t en état d ’y  opposer une longue 
résistance.

L e  dégagem en t de G oriz ia  n’est pas le  
seu l avantage que procu rera  aux Ita- 
liens leu r v ic to ire  k  Test de P la va . De­
pu is la  cóte jusqu ’aux m ontagnes qui 
bordent la  va llée  de T ld r ia , et appar- 
tiennent au m assif des A lp es  Juliennes, 
toutes lea positions se com m andent réci- 
proquem ent, du sud au nord , com m e les 
degrés d'un vaste escalier, car e lles  pas- 
sent de Ta ltitude m oyenne de 300 m é­
tres, dans TH erm ada, á ce lle  de 450 m é­
tres, dans le Carso septentrional, de 600 
m étres, autour du m ont Santo, de 800 
m étres á Test de Bainsizza.

L a  route la  p lus d irecte vers  T rieste  
est oelle de la  cóte. E lle  est barrée par 
TH erm ada. L e  m assif de TH erm ada ne 
peut élre attaqué avec succés que par 
une arm ée m aítresse du Carso septen­
triona l. L a  possession du Carso septen­
triona l a pour condition ce lle  des mon- 
tegnes qu i s’é léven t plus au nord. De 
plus, la  conquéte de ces m ontagnes 
o u vr ira it  á  nos alliési une autre route 
vers T ries te , ce lle  qu i se détaché- de 
G oriz ia  vers Test et va  tou rner á  Reifen- 
berg.

T ries te  reste done T ob jec tif de Topé­
ration  en treprise par les Ita lien s, M ais, 
pou r y  pan-en ir, une vaste m anoeuvre 
par te nocd est nécessaire. Cette manoeu­
vre , trés jud icieusem ent congue, a ob ­
tenu ju squ ’ic i le  succés le  plus com plet. 
L e  b ru it de  !a  prise d e  TH erm ada, qui 
s’est répandu h ie r á  R om e, est sans 
doute prém aturé. M ais Tévénem ent ne 
peut raanqucT de se produire^ si la  suite 
des. opÉraiáohs répond á leu r heureux 
début. G’e s fp o u rq u o i sans doute le  com- 

ja a íid e m e n t  au trich ie ji, ,.quj. _ ju gqu !ir i 
Boutetiait contre to iü e éviáenoe. tru’il

xmtoiutiers ; méme les- montagnes ■ seitw 
ílaient évAnouiea. t t  les hoaunee en attent» 

lacitumes et imniobiles, formaient de vastes 
masses noires.

I» Soudain la  fumée se troua dé ctertés 
crépusculaires : nos projecteurs fendaient 
les ténébres e l aVongeaienl leurs tentaculss 
raides sur les'montagne# ennemiee, dont les 
peníes nous apparalssaient brusquement, in,. 
précises. nébiüeuses, spectralee, drargees 
d'ombres étrangés. Rien ne saurait dócrfre 
le mystére el la solennité d c  cette nuit in. 
vraisemblable. L ’« i  v iva it hébélé, isolé dons 
un prodigieux catuclysme.

»  Des ordres passaient á nii-v<M, de sol. 
dat á soldat. De temps en temps une 'voix 
murmurait : «  As-tu Ies grenaoes ? —  Lo»

L e  <1 Bui'eau de la Presse russe »  nous 
communiqué la note suivante :

■■< Sur le íront de Riga, ractivité des A lle­
mands s'est encore accrue.

II I»js  troupes russes ont évacué le lerri- 
Uitre nigrécágcux qut borde la m er et se 

, , T  j - . . . . » . . . .  J sont rejrfiées sur Scblok.
AA de la  Ñldrlimque, a >. Les Allemands ont entrepris la  pour-
dépesé iuer, ime demande dinterpeílation - • “ - •>- ■ " ----------------------------------- Pr

M. Ribot sera interpellé 
sur les buts de guerre

L e  g é n é r a l  BofKffivic 
quí commande ies forces ■ autriekieimes 

opposées ú ía 2* armée italienne.

■I voici >1, réjiondoit-on. Une raíale passaiL 
Le  Ijombardement avait des allernances dí 
paroxysme et de silence. Les canons, main 
tenant, baloyaient ies créies.

II Les barquea 1 Üü sont-elles 7 Cachées 
au large, dans Tombre... EJlee font un 
bruit énorme. Les Autrichiens entendronl-

-pftr
- sans limite; Les' pORtonniers avanoCTt. Les 
• voiCl. lis s'éioignent. Ge aont dee minutes 
éternclfea. I'ous écoutent. L'ennemi se tait.

’interpe
sur ■■ lea mesures que le gouvernement 
compte prendre, d’accord avec les AUiés, 
pour assurer une conduite ratíonnelle de la 
guerre et sur la nécessiié d’apporter au 
pays une définition claire de la victoire et 
da la p a ix  >>

Les puissances centrales 
vont répondre au pape 
dans quelques jours

.ViisfERDAM, 27 aoút. —  Suivant un télé­
gramme de Y'ienne k la Gazetle du Weser. 
on pourrait 3'attendre dans quelques jour»

,—  _ . —  .. .----------  .V...... k une réponse des puissances centrales á
roum aine, con fiante dans la  b ravou re de  | lu proposition du pape.

suite des élémMits russes et tenté de* leur 
couper la  retraite ; mais ila échouérent par­
tout.

>> Les Russes ont occupé une excellente 
ligne de défaise, sur laqiielle tls cmt résíaté 
k  une attaque, le 21 aoüt, gráoe h la  vigou- 
reuse action de leur artillerie.

»  Au sud-ouest du lac Babit et dans la  ré­
gion de Kecfcan, ils ont également repoussé 
des iMitatives ennemies appuyées par une 
préparation d’artillerie qui - dura quatre 
heures.

II L e  22, les Allemands ont lancé plu© de 
1.000 obus dans te région d'O lay 'i.

L E Q O N S f f J S T í f S P I G I E R
Oommicce, ComptebilitA Stéoo-lHc^lo. «te.

PrépVAlioB «ux Brevet! et eux B«ccelauréats.

.okil.

n ’ava it subi aucun échec, a  cru  d evo ir  
p réparer l ’op in ion  au coup  qu i la  m e­
nace en avouant p a r  euphém ism e que 
«  sur T lson zo  les tróupes o n t  été reti- 
rées vers  des positions p lus fa vo rab les  » .

Xean VILLARS.

Comment Ies troupes italiennes 
ont traversé Tlsonzo

M. Lulgi Barzini. correepondant du Corriere 
m ía  Sera sur le frMil itahen, a tracé le tatéeau 
suivant du passage de l’ Isonzo par ies üoupes:

11 Pa r lee chemins escarpés, torlueux, ca- 
chós dans k s  roca, les ti-oupee descendaient 
en eileDce. Pas une voix. -A peine un-bruit de 
« s  sur le sol dur et uji ciiqueüs d'armes. 
.©s soldats s’amassaíent sur la  rive. La  nuii. 

était te et l’on ne voyait pos Ies étoiles : 
lartout te fumée grise. L ’autre rive de 
'Isonzo était oachéi- dans 1a tourmente de 

fuii. Le bombardement continuait et allon- 
gfsait de plus en plus son fir. Et Ton vivait 
dans une atmosphére d’incendie. L ’érupüon 
úrdante oouvrait de son iracas le bruit des

oommanf
Tennémt- n-enten<l-ü¡ápas le bruit de tout 
ce travail ? -
' II II a entendu, tJn rayón éWouissanI 
s’élance á  gauche; puis un autre á droite. 
Le fleuve s'enflamme de re fle ts ; maia le 
regard ne peut y  pénétrer. Les Autrichiens 
ne voient rien. Le travail continué ; les 
)onts avancent, avancent, tandis que s'al- 
onge la lignée des barquee. On.atteint ct- 
tln Taotre nve. Les projecteurs autrichiena 
cherchent toujours...

»  Et voici que nos bataillons passent. 
Les bravea pontonniers ont ouvert la  volé 
d'5 la victoire. Ils  sont tous du Padouan, 
une région dc ponts : «  Rappeltz-vous, leur 
1) avait dit le général. que c’est chez vous 
»  que César pnt ses jíontonniers pour tra- 
I) versen le Rhin : que c ’est chez. vous que 
11 Napoléon prit les skns pour traverser 
11 le Dannbe... Vous serez dignes de vos 
11 aieux ! »

.1 —  Et nous ferona le.s ponts sur l'Isoai* 
II zü ! II uvoicnf répondu tes pontonniers'en- 
íhousiasmés. En une heure, tant de tra­
vail... Jamais Ton n’a jeté des ponts aussi 
rupidement en face de Tennemi.

11 Mais le passage des troupes ne pouvait 
échapper anx .Aufrichiens. A  leurs lueurs 
Manches ónt succédé des hieurs verles qui 
sont le signal d’alarme, puis des lueurs rou- 
ges, quí signifient : Artillerie k  l'a ide! Uno 
gréie de mitraille et de coups de fusil. Mais 
le fau est irwl dirigé en cet opaque voile d< 
fumée. Et ú Taube. les batatllons monteni 
á 1'aa.saut.

>> Toute lu premiére ligne est tombée d'un 
coup. L'assaut continué, lent e l plein de pa- 
tiente audace, dans la tempéte... »

Le roi d*Italie

U N  D ES T H E A T R E S  D E  U O F F E N S W E  IT A L IE N N E  : LE  D ER N IER  R E M P A R T  D E  T R IESTE

H E R M A D A rn w sT E Di/ino

V U E  P A N O ^ M IQ U E  D ?  L ’H E R M A D A  E T  DU G OLFE DE TR IE STE

Ayuntamiento de Madrid



Mardi ¿(5 aoüt !V I / 

1 

J

t A C E I - a iU K

Le capitaine Bouchardon, chargé 
de l ’instruction, est rentré 

hier. á Paris.

. Qud nouveau c*up de théátre nous ré­
serve rinstruetíon m jiia ire  ? »  chuchotait-on 
f,¡er au Palais.

Rappeié d'urgence de la Creuse oü il'.se 
T«posaiL depuis deux jours-auprés dee siens. 
¿capitaine rapporteurBoucbajdon était hier 
matin á  son cabinet. Le lieutenant Allaerl, le 
m.t irioontinent au courant du résultat des 
opérations qu'i; avait fait eneetjier samedi, 
¿ e z  M- Fournié, secrétaire de Miguel Alme- 
reyda. et au siége de l'Agence Bépublicaihé : 
puis ce fut la  succincte analySe des piéces 
2a dcssier.

L'aprés-midi, la capitaine Bouchardon eut 
on long entretien avec M. Drioux, juge d'ins- 
truchon, qui lui exposa toute la genése de 
’ ■ A ffaire du Chéque ” , sa  transTormation 
en I’ •' Affaire Duval-Almereyda 

Ainsi, cetíe affaire revient á la  justice mi­
litaire qui, si nous raí croyons un magistral 
bien informé, fut la premiére é  démasquer 

agissements suspects de Duval et de 
Uigueí Vigo-Almereyda.

L a  plainte en assassinat
Afine Emilie aairo-A lm erej-da s'est pré- 

jentóe, 4 deux heures, chez M. Drioux.. Cfette 
démffl'che de puré forme ava it pour objet la 
constitution de la  partie civile é  Tinátruc- 

'tkai. tant en son nom qu'en celui du jeune 
Jean Vico, dont la qualité de tutrice légale 
hij est définitivement reconriue.

M* Paul Morel, qui l'assistáit, a  demandé 
la r.^résentation des piéces i  conviction : 
bottines, lacéis et chemise ayant appartenu 
k .Úmereyda Le défenseur a  été autorisé -é. 
prendre communication du dossier.

Quels faits nouveaux Mme-Clairo-.VIme- 
reyda apportera-t-elle en faveur de la thése 
1; l'assassinat du direeteur du Bonnet 
Rouge ?

La conriction du juge,- basée sur les résul­
tats de ses constatalions ainsi que sur le 
rapport médico-légal des trois médecins 
experts, est en faveur-du suicide. Bien que 
formnlant des réserves, le docteur Vibert 
n'émit aucune hypoüiése ; il se bom a á.décla­
rer que ie ró.e du médecin expert n'est pas 
oelui d’un mag'strat. '

Quant aux docteurs Dervieux et Socquel, 
ils furent forméis dans leurs conclusions : 
Miguel AJmereyda s'était suicidé, ne devan- 
gant que de quelques instants ce qu’il est 
convenu d'appeler «  l'heure de sa belle 
mort i>- L ’un deux eut méme ce mot typique 
tors de Tautopsie. en constatant l ’état phy- 
siologiiue du défunt : “  Almereyda etait 
un revolté patholog;que. u 

Reste maintenant 4 examiner la demande 
de Paul Morel sollicitant la désignation 
d’un nouveau juge d'instniction. Trés vrai- 
seinbiablement M. Drioux restera saiéi, et si 
aucun nouvel élément ne vient fortifier ta 
ila.nte de Mme Clairo-Almereyda, le magis- 
ra t en aura flui de son instruction qui sera 
cióse par la formule consacrée : «  Action 
éteinte par la ■! mort »  de l'inculpé «.

Ajoutons que le permis d'inhumer a  été 
léiivré par le Parquet et qu’il ne reste plus 
i. U  íam ille qu’á se mettre d’aceord avec la 
Préfeciure de pólice eí radministraüon péni- 
ientiaire. Cependant l’ incinération ne pOurra 
ivo ir  lieu, — Tarticle 17 du décrcf de 1889 
’ intenJisant formelleinenl 4 I'égard de ceux 
qu; ont succombé de mort violente. L ’ inh'u- 
mation aura lieu trés discrétement aujour- 
d'hui dang le petit cimetiére oommunal de 
fieenes.

Quelques précisions ?
N ’y  aurait-il pas connexité entre Tafíaire 

du chéque et le «  document )> qu: aurait été 
trouvé dans le coffri -fort de Miguel .-Mme- 
reyda ? L ’ un ne serait-U pas la  conséquence 
de la communication faite 4 une puissance 
ennemie du .. document », d’ca'i rineulpation’? 
Alors se pose tout naturellement, et le capi- 
talne Bouchardon ne manquera pas de la 
pc-ser. la question suivante :

—  Qui ava l remis ce «.document »  4 M i­
guel -\emerevda ?

D’autre párt, le Syrien Gabriel Rabbat, 
dont l'affa re est en ' ce moment confiée 
au juge Guichardon. était ie «  protégé » 
d’.á.mereyda. Oh n’a pas oublié dans quel­
les conditions Rabbat avait été expulsé. 
C’est Miguel .Almereyda qui l ’avait accom­
pagné jusqu'en Suisse.

II a  déj4 été annoncé que, conformément 
aux dispositions du code de justice militaire, 
le 3* conseil de guerre pourrait ordonner le 
huis dos ainsi que rinterdlction du compte 
rendu du prooés.

M* Ernest Mognan, défenseur- de Duval, 
BOUS a affirmé que rien dans le dossier ne 
pouvait justifier une telle rigueur, et qu'ü s’y  
opposeraií de toutes ses forces.

Af. M alvy 8 ’expHque
sur l ’affaire Almereyda

k  l ’occssíon de l'ouverture du Conseil gé­
néral du M- Malvy, ministre de rin té- 
rieur, réélu président, a prononcé un dis­
oours dans lequel 11 a  réfuté lee accusations 
portéps conlre lui au sujet de l ’affaire .-Mme- 
reyda.

.vprés avoir envoyé un «  salut ému et re­
connaissant aux héroiques armées de la 
Répubiique »  et examine la situation ínter- 
nationale qui lui donne 4 penser que la vic- 
toire est certaine, M. -Malx-y en est venu aúx 
axplications personnelles.

"  On m ’a reproché, a-t-il dit, je  ne sais 
que’le intiraité de mauvais aloi avec un 
homme qui vient de disparaltre lamentablé- 
ment. Cet homme, je Tai connu, comme le 
oonnaissaient tous ceux qut ont été mélée 4 
la poütiijue de ces demiéres années. Je l'ai 
re- u dans nion cabinet de ministre, parce 
que j'estim e qo’aucune forcé d'opinion n'est 
negkeeable en temps de guerre, e t que je 
vo-.ilaie orienter d'abord et mamtemr en- 
sjiiie son journal dans la ligne patriotíque 
qti'i] avait primitivement adoplée. Nos m a- 
t;ons, purement politiques encore une fóis, 
et qui sont celles que j’ai euee avec des jour- 
naiistfts de toutes les opinions, ont ceseé 
coiupétement, dés que son journal a dérié 
ue la d ro le  Irgne qu’il s’était tout d’ahoM 
tiacé'-. .A "ele »e  borne'la  prétendue inlimité 

Ion affecte de me reprodier, 4 défaut 
d arpumenl sérieux contre- moi. Jamais -je 
da ) été regu par cet homme, jamais je  ne 
la ; regu aulrement que dans.l'exerciee de 
•des iunclione. Kt vói 4 sur quoi on>a étayé 
des fab'es ridiculas comme celle-du tutoie- 
•d^rit ou des machinations odíeuses. »
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syfl LES C O iT iO N S  DE M
ZcRiCH. 27 aoüt. —  Selon une dépéche d© 

Berlin, la grande commission du Reichstag 
a abordé ce matin la discussion du premier 
articfe de l'ordre du.jpur, 4 savoinles cu.Gii:- 
tions de paix visant evenluellement les tern- 
toires occupés par les armées allemandes, 
c ‘est-á-dire la Pologne, la-Lithuanie. la Cour- 
lande, la Belgique et le nord de’ la France

La commission a décidé aussitót de siéger 
4 huís dos et de ne livrer-4 lapublicité que 
les résolufions qui seraient éventueliement 
adoplées. P a r  o o n ^ u en t, il ne sera fait 
aucune'communication concernant cette par­
tie des débats jusqu'aprés-Tíidoptioa des ré- 
Solutions flnales-

Les socialistes belges 
n'iront pas á Stockholm

•Am s t e r d .a m , 27 aoüt.- — Le comité socia­
liste de Bruxelles. au cours d’une réunion 
tenue en vüe d’e.xaminer Tattitude du parti 
socialiste ouvrier 4 I’égard de la  conférence 
de SíockhbIm, a  voté presque 4 runanimité 
une résolution décláxant qiie les sóciabstes 
belges' devaient s’abstenir de toute participa- 
tion '4 la conférence, méme ei les socialistes 
alliés croyaient devoir s’y  rendre.

Nous voulons,' ont-ils affirmé, continuer 
á prolester contre l'in iqu iié  dont nous som­
mes victimes e í ne pas énerver ceux qui ont 
¡a mission finale. »

La date de la conférence 
est á nouveau reculée

Stockholm , 27 aoút. —  Le comité organi- 
sateur de la conférence socialiste internatio- 
nale vient d’adresser un message au bureau 
du congrés des minimalislés rus&es, qui se 
tient actuellement 4 Petrograd.

Ce document oonslato d’abord que la pre­
miére condition indispensable 4 ia  convoca- 
tion de la conférence, c'est-4-diTe l’adhésion 
des différeñts partís nationaux, a élé réali­
sée. II ne reste maintenant qu’á oblenu- des 
difíérenls gouvernements la délivrance des 
passeports aux délégués désignés par Ies 
organisalions.

De nombreuses difficultés ont suigi 4 ce 
propos. mais* le comité organisateur de 
Stockhcdm estime qu’elles peuvent étre apla- 
nies, grúce surtout aux décls ons de la confé­
rence des socialistes iníerailiés qui va avoir 
lieu 4 Londres, et dont la responsabilité 
envers rinternationale grandit, en raison de 
Timportance des événements. .,

“ II est évident, écrivent les'oi^anlsateurs 
de la rénnion de Stockholm, que ces diffi­
cultés -politiques et techniques rendent trés 
difflcile de fixer, pour l’assemblée de 
Slockholm, une date acceplable par Ies diffé- 
rents partís nationaux. Aussi est-il certain 
que les délégués ne-pourront pas se rendre 
4 Stockholm .pour le 9 septambre, et qu’une 
nouvelle prorogation s'iiiipdle. »

C’est aujourd ’hui que s ’ouvre 
la conférence socialiste de Londres

L o n d r e s , 27  aoút. — M. Arthur Hender- 
son, secrétaire du parti Iravaillisle, prési­
dera,la,conférence socialiate interalliée qui 
siégera 4 Londres les 28 et 29 aoút.

La  Grande-Bielagne, la Belgique, la Rus­
sie, la France. le Portugal, la Gréce et 
l ’Afrique du.Sud y  seront i-eprésentés.

Parnti le? . délégués britanjxiques flgure- 
ront MM. .AVarple, W ill ’phorne. Clynes. 
Rotterts,. Sidney AVebb. Gosling, Smillie, 
Henderson,. Rfiineay Macdonaid, George 
Bernard Shavv, Hyndman.
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i Le général Kornilof vient exposer la situation militaire.

MOSCÚC.-27 aoúf. •-> Toute-la journée s’est 
passée en conférences partlculiéres. -

L-:s séances ont commenc*- dés la  mati­
née : les délibérations ont porté principale- 
ment sur T e s p i^  gouvcEnemental d-hier, la 
réponse 4 y  íaire e‘. Fattitude.4 adopter en 
conséquence.

Les maximalistes seuls défimssent nette­
ment leur opinión. Considéraht-que la  con-, 
lérence ne saurait représenter la  volonté de 
la  naikm-et présente un caractére contre-ré- 
vcdutionnaire. ils ont décidé de réclamer le 
)ossage dü pcuvoir aux Soviets, et de quk- 
er la  salle'áranain ai la majorité n’est pas 

disposée 4 partager leur point de vue.
Les internationalistes ont insisté pour que 

soit présentée au gouvemement une motion 
lendant 4 l’abolítion de la peine de-morí, au 
renoncement de toutes représailles contre 
l’L'kraine ét la FInlande. Les' socialistes po- 
pulistes.onl reconnu au contraire la néces­
sité de la peine de mort de-vant.les menées 
anarchistes.

La  délibération de la conférence des repré­
sentants des quatre Doumas estime qu’il ne 
faut pas soulever des questions de néform-’ s 
sociales,' afin d’éviter es dissentiments qui 
surgiraient.

L a  réunion des cadeis est d’avis que le 
gouvemement ne correspond pas aux néces- 
sités actuel’-és. .estimant quül n'est' pas nor­
mal qu'ü se guide seulement suivant le parti 
de gauche.

M. Milioukof, interv--,nanf, ne voit de so­
lution que dans un programme nettement 
national' et d 'intéréf général. Si M. Ke- ' 
rensky ne met gas 4 exécution les me­
sures préconiséfcs, M. Milioukof croit la 
ruine du pays inévitable.-

Partou t'les  débats onl été des plus ani- 
més, vo ire  agités, mais sans amener d'ail- 
leurs .une décision définitive quelconque.

L ’arrivée de K orn ilo f á Moscou
Petrogr-̂ d, 26 aoút. —  Le généralissime 

K om ilo f est arrivé aujourd’hu; 4 Moscou, , 
oú ll a  élé sainé par le maire et de nom- ' 
brcuses notabüité?, parmi lesquelles l'at- j 
taché m ilitaire frangats. le colonel Caillault. i

En réponse au.x discours de bienvenue ; 
prohoncra par le maire et par le dépulé 
Roditcheí, le général Kornilof s ’est félicité - 
de pouvoir faire oonnaltre 4 Tarmée qu'á 
Mosoou le  mot d'ordre n’est pas « iiTrrna- 
tionalism e•». mais «  salut de la panie ete 
conliiiuation de la guerre jusqu’á la ñn v ic­
torieuse >1..

Le général K om ilo f doit exposer la situa­
tion militaire, et Ton croit qu'ü demandera 
rautorisotion de. réaliser intégralcnent le 
programme qu'il avavt ..propoae .lú’.s  de  .sa 
nomination, e syetém© des, demi-mesures 
lui paraissant ineffic.-j'',- pt inacreptnhle.

La  conférence de M- 'c-ou cumple 2.500 
délégués. donl 488 uieíuui-es dc la Douriia, 
lúú représentants des. paysans. 229 reprc- 
se.ntanls des Soviets de toute la Russ;.\ 147 i 
délégués des muhicépalités, 118'représen- 
tants de Tunion des zemstvos et des villes, 
150 des 'orgánisations industrielles e f  des 
banques. '3i3 dés coopératives et 176 des 
unions professionnelies.

La  séance générale se prolongera jusqu'au 
28 aoút'pour pem eílr-» aiix'91-orateurs;ins- 
crita de prendre.la parole.-

Le mandat des cosaques
Petrograd, 26 aoút. — -L.? congrés-oes 

cosaques-a donné 4 ses délégués 4 la confé­
rence de Moscou-la. mission-de demander le :

transferí définitif du gouvemement 4 Mosccai 
ou Tinstiíullon.d'une commission temporaire 
de membres de la Dcmma disposanl de pleins 
pouvoirs. iñdépendammenl de toutes lés 
orgánisations politiques ou privées.

Les des provinces demandent la
oonvncation de TAasemblée Constituante 4 
la  date qui'avait été origlnairemeni fixée.

Par contre, le comité maximaíiste convie 
la-Rueeíe 4 pvotesíer en massé conlre la  con- 
férence, qu’il quaüfle de manosuvTe contre- 
révcüutionnaire.

On.considére cependant que la conférence 
de Moscou" se déroulera sans incident. Le 
gouvem em ent a  pris toutes les mesures de 
précaution.

La D iéte ñnlandaise méconnait
les décisions du gouvem em ent 

provisoire
HELStNGFORS, 27 aoút. —  ,Le gouverneur 

général a  adressé au président ae la Diéte, 
M. Manner, une lettre ouverte 4 propos de 
Tinvitation adressée aúx membres de la 
Diéte de se réunir le 29 septembre pour re­
prendre les travaux suspendus depuis trois 
semaines.

II constate que. d'aprés les statuts de la 
Diéte, une semblable assemblée n'auraitpas 
le caractére d'une séance otficielle, mais 
constituerait néanmoins un défi au gouver- 
nement provisoira

Le  -gquvemeur rappelle qu’á  plusieurs re­
prises U a  prévenu M. Manner et que, par 
conséquent, toute la respcmsabilité des con­
séquences de cette action retombera sur lui 
püipqu'il a pris Tinitiative d’appeler ses an­
ciens collégues 4 une lutte ouverte contre 
le gouvemement provisoire.

Soukhom linof devant ses juges
L o n d r e s , 27 aoút. —  On mande de Petro­

grad qu’aux débats du procés Soukhomlinof, 
le général Yanouchkevitch, ancien chef 
d’état-major général, a  fait un tableau de la 
vérilable situation de Tarmée russe lors- 
qu'elle se trouva sans munitions ni fusila ; 
le ministre de. la Guerre ,<falors répondait 
aux innombrables et pressantes demandes 
par'des-promesses. Les soldats périssaiant 
en masse. L'ennemi, qui connaissait cette 
situation, amenait sur le front quantité de 
canons et bombardait les positions russes 
presque 4 bcmt portant, causant de terribles 
ravages dans Tarmée alliée.

L'interrogaloire du général Soukhomlinof 
a  commence ensuite. L'inculpé déclare qu’une 
grande partie dra. revers russes est due 4 ce 
que T.Al emagnC'prépBraií la guerre dépuis 
quarante ans, tandis que la Rnssie se trouva 
entiérement prise au dépourvu

Le conseil général du Lot 
approuvé M . Malvy

CvHORS, 27 aoút. —  .A la fin de son dis­
cours-au conéei! général du Lot, M. Mal-vy 
a été l'rtjjet d'uné vél-itable ovation ; Tordre 
du-jour suivant a été voté 4 Tunanimilé ;

. Le conséil général du Lot, approuvanl la 
politique d’union nationale suivie par 
.\í. Malvy. e í qui a  contribué pour une large 
part 4 Tordre admirable aui n 'a  cessé o6 
régner dans le pays,pendant ces trois ans 
de guerre, renduve le 4 son président 
Te^ression  de sa oonfiance, de'son estime 
et de toute sa sympathie. »
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.Athénes, 26 aoút. —  M. Politis, ministre 
des .Áffuires étrangéres, a été amené 4 pren­
dre la parole & la  Chambre des députés pour 
réfuter des asseríions inexactes de certains 
orateurs de Topposition :

'• De tous cótée, les amis sinceres de la 
Gréce avaient prévenu le roi et le gouveme- 
ment que l'intérét de ia Gréce el de la dy- 
r.astie exigeait que la Gréce offrlt eon con­
cours immédiat aux puissances protectri­
ces, qu’elle obtiendrait des compensations 
avantageuses, sincm qu” eile se Irouverait 
matériellement et moralement isolée. sans 
amis, sans appui, 4 la merci des puist-an- 
ces qui qétiennent la suprématie des mers.

»  Les ministres de Gr-i-;c 4 Télranger ne 
discontinuaienl pas de noue dire : © Hátez- 
vous, avez contiance dans les puissances 
protectrices, soyez certains que ía part qui 
revient 4  la  Gréce est assurée. »

Le prince Georges télégraphiait de P a r i» 
au roí Constantin :
•<c Je uous supplie á genoúx,'-dc toute- mon 

áme. de toutes mes forces. dans l'in térét dé­
la nation donl le sort dénend de vous seuL, 
au Tiom'de Dieu. décidez-ious, sinoa ce sera 
le suicide de la  nation. »

Un autre télégramma du prince Georges 
au roí.disait;:

«  Je U0U5 supplie, avec toute m on áme et 
tous mes sentiments d'affection envers 
vous. envers la patrie, qu i sont communs, 
de mettTe fin  á n n e  silualion pleine de dan­
gers et de conséquences lerribles. Croyes- 
moi. c'est la derniére minute oq doux pou- 
vez sauver la Gréce de tous ces danger^. n 
, L e  prince Georges disait encore;
«  ge'crains beaucoup que la Gréce sacrifie 

á ia  Bulgarie, ses intéréts et les intéréis do 
l'hellónisme. Je reme.rcie Dieu de ne pas 
élre aloTs compris parm i ceux qui seront 
responsables devant l'h istoire grecque. »  

Parlant ensuite du traité serbo-grec, M. 
Politis dit qu'ü ést mutile de renouveler en­
core la preuve légale de Tobligation de la 
Gréce de seoourir la Serbie.

M. Politis conclut :
<c J'ai voulu ne laisser aucun doutó sur le 

sentiment que le gouvemement et avec lui 
le peuple de Gréce ressentení sur le carac­
tére sacré des obJigátions ccsitraclées par 
la  nation. Je suis persuadé que j'interpréte 
l'opinion générale en disant que, parm i les 
représentants de la nation, aucun ne vou­
drait adopter la déshonorinte Üiéorie qui 
qualifle les traités de chiffons de papier. »  

Tous Ies dóDulés sont debout, ef psndant 
dix minutes i s applaudiesent et acclament 
frénétiquement aux cris de : Vfue la Ser­
b ie !  V ivent les grandes puissances alUéas/

Lid) Jeasu s ’échappe
et reprend les armes

L o n d r e s ,  27 aoúL —  L ’ex-empereur d'A 
byssinie l id j  Jeasu qui avail succédé en 1913 
4 Menelik et qui avait été déposé, s'est 
évadé de Magdal et s'est enfui dans la mon­
tagne 4 une distance d'environ deux jour-

LES C O M M U N I Q U E S  OFFICIELS
F ro n t frangíais

14 H E U K E S .  —  Sur le  fro n t  de TA isne . le s  A llem a n d s -on t 
m an ifesté  cette  nu it uno grande activ ité . A p ré s  des b om barde­
m ents trés  v ífs , leurs détachem ents spéciaux -ont p rononcé une 
série  d 'a ttaques en d ive rs  poin ts  de nos lign es, notam m ent á  l ’est 
de lá  fe rm e  M o isy , á Test e t  á l ’ouest de  C erny, a insi-que de part 
e t  d 'autre du raonum ent d ’H urteb ise,

P a rtou t. la  v ig ilan ce  de nos troupes a dé jou é  les  ten ta tives  
de Tennem i, qui n ’a pu ob ten ir le  m o in d re  résultat.

la  r iv e  d ro ite  de  la  M euse, Ies A llem an d s  o n t ten té, par 
,  une v io len te  con tre-a ttaque, d e  nous re je te r  d es - lis ié res  sud de 

Beaum ont. N os . feu x  on t anéanti leu rs  e ffo rts .
N ous avon s  m ain tenu 'to 'ú tes  les p os ition s  conquises sur les­

quelles nous nous organisons.
L e  ch iffre  des prisonn iers va lid es  fa its  dans la -jou rn ée  du 26 

dépassé i. io o , d on t 33 .offic iers.
D eux  coups de m ain ennem is au n ord  e t  au nord -es t de 'Vaux- 

le s -P a la m eix  ont échoué.
L e s  A llem an d s on t lancé de n om breux obús sur C om m ercy  : 

un en fan t a  é té  tué, tro is  c iv ils  blessés.
A V I A T I O N .  —  D ans les jou rn ées  du 25 e t du 36 aoút, tro is  

av ion s  e t un ba ilón  cap tif a llem ands on t é té  abattus et quatre 
autres appareils  on t atterri. désem parés, dans leurs lignes.

L e  terra in  d ’av ia tion  d 'E ix , le s  baraquem ents de F oam eix , les 
b ivouacs de G re m illy  e t de la  W a v r i l ie  on t é té  cop ieusem ent 
bom bardés par nos escadrilles.

33 H E U R E S .  —  A c tio n s  d 'a rtille r ie  assez v io len tes  sur la 
r iv e  d ro ite  de la  M euse, notam m ent dans la  ré g io n  au n ord  de 
la  co te  344.

L ’ennem i n ’a fa it  aucune ten ta tive  con tre  n os  n ou velles  p os i­
tions au cou rs de  la  jou rnée. --

E n  L o rra in e , vers  S e ich cp rey  e t  á  T H artm an sw ille rkop f, nous 
avons repoussé deux coups de m ain  ennem is e t  fa it  des p ri­
sonniers.

Journée ca lm e partou t ailleurs.

F ron f b rita n n iq u e
14 H E U R E S -  —  N ou s  avon s  réussi ce m atin  un coup d e  m ain 

á l'e s t  de O osttavern e  e t fa it quelques prisonniers.
R ien  d 'im portan t á s ign a le r sur le - r e s te  du fron t.

33 H E U R E S .  —  L a  p luie est tom b ée  en abondance tou te  la 
Journée.

C E T  A P R E S - M ID I .  N O U S  A V O N S  A T T A Q U E  L E S  
P O S I T IO N S  E N N E M IE S  A  L ’E S T  E T  A U  S U D -E S T  D E  
L A N G E M A R C K .  L E S  P R E M IE R S  R A P P O R T S  IN D I Q U E N T  
Q U E  N O U S  A V O N S  E F F E C T U E  U N E  P R O G R E S S IO N  
S A T IS F A I S A N T E .

U n e  ten ta tive  d e  coup de m ain  sur un de nos p ostes  au nord 
de L en s  a  échoué ce m atin  avee  p ertes  pour Ies assaillants.

N o s  p ilo tes  on t exécuté h ier, a vec  activ ité , des opéra tion s  de 
bom bardem en t e t  du trava il en lia ison  avec  Tartillerie . D es abris, 
d es  convd ls  et des fo rm ation s  d 'in fan terie  ennem ie o n t é té  pris 
avec  e ffica c ité  sous le  feu  de nos m itrailleuses. L ’av ia tion  a lle­
m ande s’ est m on trée  ac tive  e t  ag ress ive  pendant les  in terva lles

de beau tem ps. Q uatre  appare ils  ennem is on t é té  abattus en 
com bats aériens et tro is  autres con tra in ts d ’a tte rr ir  désem parés. 
D eux  des n ó tres  ne son t pas rentrés.

F ron t be lge
Pen dan t les  jou rn ées  des 26 e t '2 7  aoút, fa ib le  a c tiv ité  de T ar­

tille r ie  a llem ande sur le  fro n t  b e lge . A ve ca p p e lle  e t  A d in kerk e  
on t é té  bom bardées par des p iéces  á  lon gu e  portée.

E n  m oins de v in g t-qu atre  heures, le  sous-lieutenant T h ie f fr y  
a l iv r é  quatre com bats aériens, d on t Tun s’est te rm in é  á son 
avantage, Tav ion  ennem i attaqué étant tom bé en flam m es au 
n ord-est de M annekensvere , portan t ainsi á  9 le  nom bre des 
avions abattus par c e t o fñcier.

F ro n t ita lien
S U R  L E  H A U T  P L A T E A U  D E  B A IN S IZ Z A ,  L T N T E N -  

S IT E  D E  L A  L U T T E  A  A U G M E N T E .  A V E C  U N  A C H A R -  
N E M E N T  .E X T R E M E  E T  U N  E M P L O I  P L U S  L A R G E  D E  
S E S  F O R C E S , L ’E N N E M I  C H E R C H E  A  N O U S  E M P E -  
C H E R  D E  P R O G R E S S E R  V E R S  L E  N O R D - E S T  D U  
P L A T E A U .

N O S  T R O U P E S  A F F R O N T E N T  A V E C  R E S O L U T IO N  
L E S  N O U V E L L E S  R E S IS T A N C E S  E N N E M IE S  E T  L E S  
O N T  D E J A  V A I N C U E S  S U R  P L U S IE U R S  P O IN T S .

L e s  bata illons a lp ins du M o n te  T o n a le  et du M on te  Pasubio 
se son t d istingues par leur a ttitude héroique.

D an s la jou rn ée  d 'h ier, nous avon s  capturé plus de 500 p r i­
sonniers.

N o s  avions, par des bom bardem en ts  efflcaces  e t  répétés, ont 
sem é la  destruction  á i ’in térieu r des lign es  ennem ies, augm entant 
le  désordre  quí y  régn e  par suite d e  la  re tra ite  p récip itée.

F ro n ts  russes
F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  Fu sillade e t  reconnaissances 

d ’écla ireurs.
F R O N T  R O U M A IN .  —  D ans la  nuit du 25 aoút, Tennem i, 

qui a va it attaqué les  pos itions roum aines dans la  rég ion  au sud 
d ’O cna, a été  repoussé. D ans la  d irec tion  R e je z -W a za rg u e l, Ten ­
nem i a p rononcé quelques attaques le  35 aoút, dans la  rég ion  

- nord-est de Suw iej : une hauteur oü i l  a va it réussi 4  prendre 
p ied  a été  reconqu ise par n o tre  contre-attaque.

D ans la  so irée  du 25 aoüt, le  féu  de n os  m itrailleuses a  détru it 
un h ydrav ion  de Tennem i qu i est tom b é  en flam m es dans ses po­
sitions.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —  E n  coopération  avec no tre  
flo tte , nous avons en treprís  une attaque con tre  la  v il le  de  O rdou, 
sur la  m er N o ire  : un gran d  n om bre  de bátim ents on t é té  détruits 
e t nous avons fa it sauter 11 bateaux i  m oteu r ainsi qu e 7 goé - 
lettes.

F ro n t de M acéd o ine
Canonnade e t ren con tre  d e  pa trou illes  au n ord  de M onastir.
A c t iv ité  d ’a r tille r ie  m oyen ne sur le  reste  du front.

N o tr e  av ia tion  a  bom bardé Lesn ica, en tre  les  lacs M a lick  et 
d ’Ochrida.

L iD J  JE.5SU ■

nées de marche, aprés avoir mis en déroute 
une troupe de 300 soldats envoyée contre lui 
par le gouvemement,

D’autre part, une' dépéche d’.áddis .Ybbeba 
annonce qu'4 la suito de Tévasion de Tex- 
empereur d'.Ybyssinie le premier ministre 
Hahe Georgis a été arrété et mis aux fers.

II est accusé d'avoir ourdl une conspiralicm 
ayant pour but de renverser le gouvemement 
actuel.
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L E  M O N D E
LES COURS

—  La duekesse de Marl^oroiiiin a été regué 
par S. M. !a rtíne Alexandra, á Marlborough- 
Uouse.

IN FO R M ATIO N S

B L O
  nXCELSlOR

C - N
Mardi 26 aoút 1917

O T E S
L E S  C O N T E S  D 'E X C E L S I O R

—  L ’éta t de santé dc .V. G e r ja i i ,  sénateur 
d e  la  Seine, est toujours trés grave .

—  Lady K e t ly  V in c «n t , lady H adfie ld  e t 
lady W allace  v iennent d ’a rriver á  Paris.

—  A V ich y , sont en cc m om ent : 
C om tesse L .  du T a illis . .Mme de K crm ain-

g a n t, j f e »  .A rm stror^ , M . < t M m e C h ar es 
C am befort, M . e t  M m e de S ilva  Guim araes, 
M m e et M ik  M oure, M . N ico lás  S a lvago , 
com te et com tesse de Bourbon -L ign iéres, 
M . G . W in s , etc ., etc.

—  L a  com tesse Jean de L a  R ocbefou ca u ld  
« t  lady M ich é lh a m  v iennent d ’a rriver ú 
D ieppe.

C IT A T IO N S

—  A l ’o rd re  d e  l'a rm ée  r ien t d ’é tre  cité : 
L e  cap ita ine d ’é ta t-m a jor d 'a rtiile r ie  P ra n -

(o is -M a rie -J ose p h  de V illedey de P a u le  :
“  Pendant les opératio iís  sur l ’.\isoe de mai 

en  ju ille t 1917, a , par son action personnelle 
e t  ses reconnaissances esécu tées sur le  terrain 
des attaques, o ig a n is é  e t  assuré en toutes cir- 
constanoes Ies ravita íllem ents en nsm ítione de 
I ’a r tiiie r ie  do  cam pagne c t  de Tartillerie  
lourde. ”

—  M . h lich e l D u fa u r  de Cavard ie, petit* 
f ik  de  Tancien  sénateur des Landes, fiis du 
cap ita ine Edcaiard de G avard ie , tcmibé au 
cfaamp d ’honneur au début de la  gu erre, trés 
g r ié vem en t blessé, a  été  c ité  pour !a  tro iáém e 
fo is  á l'o rd re  de  Tarm ée e t  nom m é chevalto* 
de  la  L é g io n  d ’honneur. C e  jeune o ffic ie r  n ’a

0  que (liX 'hu it aos.

N A IS S A N C E S

—  Afm e R en é  Pu au x , fem m e de notre dis- 
tin gu é  con frére, r ien t de  m ettre au m onde un 
JDs : Frédéric-.Alfrcd.

—  M m e  de ííé tíasé , née P au ffin  de Saint- 
M ore l, v ien t de m ettre au m onde une filie  
pppelée M onique.

—  M m e  A n d ré  P orta d o , née Sam yn, □
donné le  jo u r  á un fiis  : Jean-.Antoine.

—  M m e  M a u rice  de W endel, née des Mons- 
t i « s -M é r in v il Ie ,  fesiune du m aitre de fo rges , 
sous-lieutenant d 'artiU erie, est m ére  d ’uno 
fiUe.

—  M m o  Jacques S a in t - i ía r c  a ta is  au
Biúndc une f ilíe  : M onique.

M A R IA G E S

—  L e  m a ria ge  du cap ita ine p ra n fo is  de 
B a rá ies -M en tfa , fiis  du barón d e  Bardies» 
M on tfa  e t  d e  la baronne, née ds G eloes d ’Els> 
loo, avec M lle  Sabina de V e rb ig ie r de Sa in t- 
P a W , fiUe du barón de V e rb ig ie r  de Saint- 
P au i, chef d ’o s c a ^ n  d ’artillerie, « t  dé la  bat 
ronnc, née Bruaard, v ient d ’étre c A i^ ré  au
cháteau de P ou d d ay  (A r ié g e ).  L e  Souverain
P on t ife  a va it en vo yésa  bénédiction au s jeunes 
¿poux.

—  N o ita  apprenons le  m a ria ge  de A/H« 
Jea r.ne -Ju lie tU  K a te , filie  du oon s «U er á  la 
C ou r d ’ appel de Pari.s, avcc M . A n d ré  P ie rre - 
A k a r, associé d 'a g en t de change.

D E U IL S  '

|2n T ég lis e  m étropolita ino de Tou rs, ont 
é té  célébrées les obséques de M U e Jacgneline  
H a y  d c S lade, décédép á T á g e  de v in ^ -d e u x  
iins. L a  d éfu p te  é ta it la  sceur du lieutenant 
H a y  de Slade, p ilote aviateur, e t la  r ié c e  do 
M . H a y  de S la d e ; du com te H . d e  N antoy, 
com m andant d e  s p a h l» ; du v icom te J; <lu 
N'anCoy, sous-lieutenant ^  chasseurs á p ie d ; 
du v icom te X .  de  N an toy , autom obiliste au 
20* coq ís , e t du v icom te Á lfred  do K erdrel.

Nous apprenons la m o r t :
D e  M . C harles S a in te -C la ire  D e v ille , lieu­

tenan t aviateur, tom bé g lorieusem ent au 
cours d 'u n  oom bat aérien. I I  éta it le  neveu du 
généraJ S a in te-C la ire  D eville  ;

D u R évérend  E rn es t W arbu rton  S h u rtle fi, 
passteur de T ég lis e  am éricaine du Q u a r tk r  
L a tin , décédé it D inard , S gé  de cinquante- 
quatre  a n s ;

D e  G eorges  Bonujel, fré re  de M m e T ris - 
tan Bernard , qu i ^  ^ cop n jb ¿  au s suites d 'u ne 
lon gu e  n ia 'o id ie ;

D e  M lle  Jeanne L a m b e rt, f i lk  de  feu 
M . E m ile  Lam bert, arjcien d irecteur g é ran t 
de charbonnagee, en B d g iq u é ';

D u t ic o tn le  G ra n t du  Souchey, déttódé au 
cháteau du S o u d i^ .  I !  ava it épousé M l'e  de 
GaJlery de L a  S erv itre  e t  éta it te beau-frére 
du R . P . d e  G altery do  L a  Serviére, de M m e 
H en ry  de Gaátery de  L á  Serviére, dc M . et 
M m e P ierre  L a m y  de L a  Chapelle. du com ­
m andant e t  de la  vicom tesse de R ivé rieu ls  
de V a ra z .

B IE N F A IS A N C E

—  L 'E n fa n t  du Solda t, foa d é  en 1914 par 
te  com te F ieu ry , une des ceuvres les plus 
Utiles, tes plus fécondes en résiriiats q u ’a it fa it 
naítre la  gu erre , envoie  secours e t  paquets re. 
nouvelés au s com battants des provinces en- 
vah ies, aux prisonn iers sans fam ille , e t  donne 
aide constante á plus de trois m ilte enfants 
paqvres, dont prés de  cinq cents orphelins. 
P lq s  ^  100.000 francs d 'cb je ts  on t p té  einsi 
distribués.

A  T orée  de 1'autom ne, il fau t renouveler tes 
.tocks de m arch and ises ; du fron l, des fau- 
oourgs, tes dem andes arriven t sans cesse. 
ü ’est done fa ire  ceuvre hum anitaire que d ’ap- 
Tiorier son a ide  aux enfan ts de nos g lo r ieu x  
voWat?.

T ou te  o ffrande en a rgen t, tou t don  en na. 
tu re  sont rcgus avec reccmnaissanos au s iége  
socia l, 2(5, rue Jacob, ou  cbez le  com te F ieury , 
jw éiiden t, 13, rue Bonaparte.

PricTt d'odrtsíer tes ocie de Ndlssaaees, Marxages, 
Dteis. e:-\, a i'Q fjice des Pubticatíons, es, bealeierd 
Poisscnmitrc. TdUphore Central j i - i i .  Bu'ettis 
9 i  6 heures; d.manehes ei ¡ites, n  a 14 heures,
1 á 6 heures- P r it  sticiatex canse»tis á nes obetneds.

L A I T ^ V  F A R I I N E  

C O N D E N S É  L A C T É E

N E S T L E
E n  V e n t e

cher les
Pnarmaciens 

Epiciers 
Herboristes

L A

M AR Q U E  
PRÉFÉRÉE

D a n s  un de ses récents discours, M . M ¡- 
chaéüs, le nouveau chancelier allemand, 
a fait grand élat de certaines ambitions 

des adversaires dc TAliemagne, ambitions qu’ il 
se prétend en mesure, affirme-t-il, de révéier de 
la fagon la plus certaine. La  France, selon lui, 
souhaite non seulement la restitution de T A l­
sace-Lorraine, mais la constitution d ’un Elat 
tampoD sur la rive gauche du Rhin. EHe se 
réserverait également la Syrie. tandis que la 
Pafesline serait inlernationalisée. La Russie dé- 

; sirerait conserver une partie de ses cooquetes 
d ’Asie-Mineure ou lout au moins la création 
d’un Etat arménien soustrait á la domination 
de la Turquie. L ’Arabic formerait uu Elat 
indépendant auquel s’intéresserait particuliére­
ment TAnglelcne. Etc., etc.

Et je suppose que les vertueux membres du 
Pariement allemand ont pwussé des « hou ! 
hou ! »  d ’indignation scandalisée... M . M i­
chaélis se moque agréablement du monde, ou, 
du moins, veut s’en moquer.

Je ne sais pas oú il a été chercher ses ren- 
seignemenls. lis sont faux ou ils sont fondés. 
Mais, méme s’ils élaient fondés, je  ne vois pas 
ce que ces désirs des Alliés pourraient avoir 

[ de choquant.
Eh quoi! Voici une puissance —  TAlIe- 

I magne —  qui envahit la Belgique au mépris 
d ’un traité solennel au bas duquel se trouve la 
signalure d ’un des ancétres de Guillaume I I  ! 
Voici une autre puissance —  la Turquie —  
qui, dés le début de la guerre. se livre pieds 
et poings liés á TAliemagne ! Et les Alliés ne 
soogeraient á prendre des précautions contre 
ces deux puissances, ne tácheraient pas de pré- 
ciscr d’avance les moyens de mettre hors d ’état 
de Duire á Tavenir le pays qui a déchainé sur 
le monde entier Thorrible guerre dont íl souf- 
fre, et qui fait profession de s'asseoir dédai- 
gneusement sur Ies conventions les plus solen- 
nelles ? Mais si les diplómales de TEntsnte 
n’avaient point pensé á prendre ces élémen- 
taires précautions, il faudrait les pendre! Ils 
ont fait. á part ga, bien assez de bélíses —  
Tacharnement avec lequel ils se sont mis tes 
poings sur Ies yeux pour ne pas voir la déci­
sion de la Turquie, de la Bulgarie et du roi 
de Gréce de se joindr'e á TAliemagne a quel­
que chose de touchant! —  pour qu’on ne leur 
reproche pas des négociations qui eussent été, 
si elies ont eu lieu, de leur devoir strict.

Comme cela tombe sous le sens, ce n’est 
pas encore comme ga que M . Michaélis arri- 
vera á brouiller le! Alliés entre eux, ce qui est 
évidemment son dessein.

F ierre M ILLS .

L a  nouPelle injare
II est défendu d’appeler quelqu'un Raspou 

tiñe.
.Ainsi en a décidé le tribunal correctionnel 

de Marvejols {Corrézq), qui a  eondamné h 
25 franca d’amende un ouvrier d'uaíne qui, 
au cours d'une discussion avec un contre- 
jnaltrtí, lui avait lineé ce m o t :

—  II y  a  longtemps qu'on vous connait: 
V0U3 étes le Raspoutine de Tusine.

On objecteva peut-étre qué c ’est illogique, 
M. Ctemenceau ayant employé le méme 
terme A Tégard d ’un haut fonetionnaire qui, 
loin do le faire condamner ú 25 fratie® 
d’amende, a préféi-é donner sa démission.

D’abord, M. Clemenceau est sénateur ef, 
il ce titre, cuuvcrt par Tiinraunilú parleinen- 
talrc. Et puis le haut fonetionnaire en qucs- 
fion, qui esl un homme d’esprit. a peut-étre 
J)jen estimé, somme toute, quo Tapostrophe 
de <í Raspoutixie »  n’est pas s i iojurleuse que 
oela !

L*heureux vandalisme
Quand ils évacuérent Porgny, dans la 

Somme, les .Alleinands laissaient dans le 
cimetiére le monument que voici. Un beau 
monument, cumine on ¡léut s'en rendre 
compte, massif, recliüiiéuire, du deruier 
goút munichois, et qui atteslait que liuil di- 
vhjions ajlemandes avaient perdu en eet 
cndioit leurs soldats. Un chevaiier armé, 
éti-eint jusqu'á ln ceinture par deux blocs 
de pierre, symbolisait la forcé allemande.

Sur le «ocle cn escalier, Tinscriptiou sui­
vante :

W anéerer, neiq in Bescheidenheil dein 
I la u p i vor dem to d  m d  Tapferkeit.

C’est-á-dire ; Voyageur. incline respec- 
tueusement 'la  téte devant lu mort et la 
vaillance,

Mais, quelques jours aprés, un qbua voya-

LE  C H E V A L IE R  D É C APITÉ

goant par lá s'indina si prés qu'il fracassa 
la  téte du chevaiier allemand.

Etait-ce un obús allemand ? C'est peu pro­
bable. Les obús allemands ne détrujsent que 
ce qui est beau.

Attentíon au bec de gaz !
Cest une nouveile qui intéressera les auto- 

in' bilistes : le réverbére placú sur ie reíuge 
des tramways situé boulevard Saint-Ger- 
main,' devant le numéro 25 f ¿  Tangle de la 
rue de á’ illersexel, est de nouveau debout. 
Une equipe de Iravailleura municipaux Tu 
replacé hier, sur le coup dg deux heures de 
Taprés-midi.

—  Combien de fois cela fail-il (^epuis la 
guerre ? avons-nous demnn(j¿ á  celui qyi d i­
rigeait k-s travaux.

—  Vingt-deux ou vingUroIs, nous fut-il 
répondu avec un sourne.

Evidemment ce brave homme exagéroit. 
Les habitants du quartier se aouviennent 
pourtant d’avoir \t i le réverbére par terre 
une bomie demf-douzaine de fois. La  nuit, 
íl n'est pas éclairé, le boulevai-d Saint-Ger- 
inain Test peu. Et les autos vont vite...

11 n'est pas le seu!. d’ailleurs, á  subir ce 
sort. En moins de quinze jours, des travail­
leurs municipaux. ! «  mémes peuLátre, ont 
replacé de la sorte les deux réverbéres situés 
i  'angle du p(ont Royal ct du quai des Tui- 
wrie?, et sur le refuge des trámwaye qui se 
Irouve á  Tangle de la  place ct du pont de la 
Concoide.

Et cela noue anggére une réflexíon :
I'uisque ces bees de gs/, dont c ’est pour- 

tunt.la d«atínaU(Mi d ’éti^e ¿clairés, ne le eont- 
¡>«6 et ne sont ainsi d'aucüne utilité, pour­
quoi, lorsqu’ils sont rcnversés, ne pas a tt « i-  
dre ponr Ies replacer la fin des hostililés et 
le retour á  Téclairage normal ?

Nous ne pensons pas que les aqtomobi- 
l¡st(3s —  pour qiti le petit jeu de les renverser 
n'est pas sans danger - - puissent se plaindre 
de leur absence, pas plus que les contribua- 
bles parisiens ijui soldcnt les frais de la 
cusse.

Chacun son métier

—  Alüfs, assez. . dérange-loi; mais au 
fait, que fqis-tu V

Je répapo le fll du téléphone qu'ils ont 
cassé : c 'est un peu mon méüer de' civil 
Et toi •’

JÍOí, je commande un corps d ’ a m n ' - e  1
Du coup, Thoipnae, comipe projetó deboiit, 

s'écaj’fp, esquiase un salut, balbutie des ex­
cuses,

—  De quoi, de quoi ? plaisant” Pétain. 
Chacun son métier. mon br-ive.

Et tandis qu’il s’éloigne ú grandes enjam- 
Lées, le Meridional, que lien  n’ótonnu long­
temps, m i^rpnrc :

—  Cu, c  est v r a i !'

L e  cocher élrangleur
. Ce cocher de liacre. dont Tespéce eSt d'ail- 
leurs fort rare, mérite, pour T exttnpíe, uno 
sóvére legón.

Un de nos-confréres de X'Uomme Enchalné. 
lui a'lait fa it signe, mate TautcaníMon s'était 
refusé ú le oonduire, lu diracíkm ne lui 
agréunt paa. Nous suvcBis, en effet. qu’au- 
jourd’hui les dienta dmvent aller la  oü on 
veut bien lee conduire.

Notre confréi-a insistan!, le cocher consen- 
tit á  démarrer, mais, au bout de cinquante 
métres. mit le cap sm- une direction opposée.

L e  voyageur protesta. Le cochei’  descendit 
alors de son síege, ie frappa au visage de 
s<m fouet, puis voulut Tétrangler. Cette scén^ 
eut fort heureusainant dés témoins et son 
dénouement cnit liou au coiraniseariat, oü 
les papiers do l'irascibie cocher furent re- 
tenus.

o Une plainte a  été déposée oontre lui, dit 
T/f(3nimc Enchainó, et assuranító lui a  été 
donnée que ses explcúls sur la voie publique 
ne se renouvelleront pas de si tót. »

L e  contraire ^ r a í í  regrettable.

Paraítre !

_X¡ insigne, ni escorie : un simple capitaine
n aurait pas eu une tenue dus sobrer

Certain jour, aprés la visáie d ’une tranchée 
des deuxiénws ligues, il voulul gagner celles 
des premiéres.

Quelques mui,i-L-.í, Cift-usées daas la paroi 
lestemeiit gravies. íl hoorte un-eol^at qui, 
ussis á terre et touinant le d(is au. créneau. 
parait absoibó jiar un travail important.

—  l.atestí-niui deno passer, dit le génCTal.
—  E h ! vieux, répliquü Thoinme sans dian- 

ger de jjósitioa, tu es bien pressé d 'a ller pluS 
foin ! \’a, tu auras toujoui's le temps dü 
monter sur le billard. Auiourd’hui -(m y 
donne un rude coup de. tqrckon.

L ’ accent proveiiral ind^uo le pays d'orj- 
gine du srtdat :

—  Tu es certainement (ju Midi ? düijiúnde 
Pétain, amusé.

—  Oui, vieux, e tdü  vrai, alors...

le capátaine ariateur Guynemer, .Aprés la 
petite étourdie qui \ouIaii passer pour M " 
Provost, Timposteiíi’ qui ; donne pour T.

.A Clermont-Ferranil, la brigade mobile
vient d'arréteir un offlck-j- qui se donnait ponr 
1 -   - . 2 , .   /■-------------

Mile 
as

(Jes as
-Au fait. cette manie d'enfler démesurément 

sa personnalité. d’eniprunter méme c e l l e  

d’un autre, n'est-efle pas une maladie da 
tem ps’? Tel avocql stagiaire ne se croit-il 
pas »  ^ in e n t  maitre i>; tel folliculairo,
«  écr¡\ain de taJent »  : tel pditicien obscur,
<1 homme d’Etat d'avenlr >>; tel peüt épicier, 
tt cornmercant notable ■■

Soyons plus modestes ! Et faisons en sorte 
d'estimer assez nolre propre personnalií' 
pour nous conteiiler d'étre simplement ce 
que nous somnie®.

LE P O N ^ r a S  ARTS

Fi'edt'i-io (le Oeiitz 1 ru .i- vj
&¡-íi»ans du Coniíiés de tieiiue. vüui le ooiifidcnt 
ct; MeUietnich. M. .Adrien HoWnet de Ctúi-y, dans 
t i l  Pípíomote d’i! y a tvíi! uni, ¿voque h  fisuj'e' 
de te pérsonnage, qui C(éus tul redoutable.

M. Fortunat Strowsky a fait uno préíace ot 
-M. E. Sinoir ujjc 'notire au ¡carnet do route d’.Al- 
fred Joubaire, publié sous cc tíh-e: Pour la 
Prance. Ce sont d(3s paj^s vécues et éniouvantes.

LE VEEiEÜR.

L O R D  H U R R I C A N E (1)

LE R É C IT  D ’A R IS T ID E
P.AB

A .  L A R IS S O N

LE LENDEMAIN M ATIN p a r  G i b s o n

Pcndiuit la  jouniízc qui su iv it son sau- 
v th ^ c ,  A ristidc Plissoiin iere íu t au plu» 
mal. L o  il(?ctcur craignait uue syncoi -, 
cardiaque. N otro pauvro a w  était cxtré- 
mcraeiit faiblt-, il parajssait uou» recou- 
naltre á peine. N o  I ’avions-iujus rocuciT: 
sur la  dcrnU-re ¿pavo du D icn -M c rc i que 
pour le  vo ir  m ourir entre nos bras? V'cr,- 
le  soir, pourtant, il parut m ieux c t pu: 
p iendro uno domi-tasso de bouillon. A  mi- 
nuit, la friPE-TÍ®- le  p r it :  ce  fu t atiVH-. 
I I  avalait, avcc uue voracitú Dcrveu»<. 
d ’ houre en  Iieurc, lo quart d ’ eouf ou h. 
demi-pomme de terre bouillic pennis pe 
le  médecin, et, le  restó- du temps, nou® 
in juria it en réclamant fi manger.

Eu fiii, i l  s’ endorm it d ’uu sominoil pr«j 
fond.

—  I I  cst sauvé! nous d it le  docteur. 
Nous le  laissúmes á la  gardo d ’ un in-

fum ier e l fumes nous cpucber. L© K-n 
depiain matin, allnnt aus uouvollos, j- 
Irouvai sa chambre vide. lu q u k t, je  mon- 
ta i sur le  pont e t fus presque bouscu! 
par le  maitre d 'bóte l suisse, qui courai 
dg tous cfités, eu proie a la  plus v iv e  agi­
ta tion.

—  Q u ’y  a-t-jl? demandai-je.
—  A h ! m onsieur! bredoutUa le  pauvn. 

homme, je  ne sais que fa ir e ! L o  com­
mandant du í>icu-Aícrci est venu au fu- 
m oir ; il ost avec Sa Seigueiirie, et d¡.- 
inande un v in  blanc gom m é. Sa Seigqeu- 
rie a ordonnó qu ’on préparé cola sur-k 
champ et E lle  s’ iujpatiento. J ’ aj du vii. 

•blanc, mais i>as de sirpp de gom inu!...
Heureusement, le  docteur snrvenait, 

la  recherche, lu i aussi, d ’A ris tide . I I  s’ en- 
ijuit, ordonna une drogue qui im jtorait 
s ’y  méprendre le  sirop <ie gomtno, ot, o:; 
semble, noys péhétrlmc's daps lo fumoir. 
A iis tid e , languissamment étendu dans uu 
fauteuil de cuir, nous salua do sa main 
m aigré, llottante oomme une ócbarpc. 
L o rd  H ufrícanc, en fgce dq Inj, Tadju  - 
r a i t :

—  N e  parlez pa^, com m andant! V'on- 
vous fatiguerez. A  qupi bou? Js me )-• 
gurais que vous étiez tac itu rn o !

—  Je le  suis ! répondait A ris tide , d ’ uno 
vo ix  lo iptaiiie. Je le  suis avec pasaion, 
avec déiices !... Je ne nje roposerai quo 
quaud je  pourrai r jif taire. Juique-lú j-. 
serai tourpjentó par l ’QbIjgation de fair.- 
le récit que je  yoqs dois... J’on au ra i‘ la 
forcé... Oui, avcc un peu de v in  blan© 
gommé, j ’en viendrai á  bout... A p rés  j.- 
serai tranquillo.

Justement, le  maitre d ’hótel api>ortaÍL 
sUr un plátéau de quoi composer cc ce­
lebre breuvage matinal, réjiutó entro loui 
pour óclaircjr les idees dcs brum'es do L  
nuit, rafraichir les nerfs et donnor d<. 
forces pour les travaux de Ía jouméi... 
ArisN de, cTabord, lampa un grand gobc- 
let, cn  em plit un autrc d ’ une maní en­
coré tromblante de faiblesse e t, rogail- 
lard i, commenga ains}. Je ne cíjange á 
son récit que le  nofl) du port do dópaii 
du D im -M e rc i,  uoq seulgmont [xiur n© 
cbagriner personne,, mais parce que lo^ 
naufragés sont toujours amers et souvent 
injustes pour ceux qui auraient pu k> 
protéger. Brouance est done un uom 
imaginaire.

—  J’étais avec m op v ieu x  D¡en-M<. ú  t 
á Brouance, ou j ’avaís chargé une car- 
gaison de 'p ianos iw ur la  Russie. Cgs pia­
nos, en réalité, étaient dcs caisses ú bou- 
tcilles de «mgjiac. I I  y  on avait i>our phi- 
sieurs m illions, au p r ix  oü ga so vend cii 
Kussio depuis la  prohibitiou de l ’ a lcool. 
Aussi, Tassurcur m e d i t : (c J ’ ai des rdu- 
tions a I ’aris au miuistci'o ; j ’ai télégi-a- 
phió e t j ’a i lu réponsc : vous sores os­
earte par uu d irigeable et deux hydru- 
v io n s ; le  pare ne dépend pas du la-ciot. 
mais seulement du m inistre qui a  donné 
Tordre : il vous sufñt de  vous cptendr© 
avec ces messieurs. »  Ces messieurs, toui 
le  monde Ies connait a Brouance ; ils par- 
courent la  v illc  dans une 40  chevaux, (¡lu  
lo cirque R a incy lui-móme trouverait tro]i 
corapromettanto e t ne craignent pas dc ki 
lancer pour fa ire leg cent métres qui sé- 
pareut le  restaurant du c^fé e t Ies petit- 
kiloraótres qui sóparent le  café du tennis. 
J’ allai los attendre au restaurant, mais 1© 
patrón m e d i t : «  S j c ’est pour affaire do 
)' Service, il vaut p iieu s pas : ces moa- 
)) sieurs sout fu rieux quand ou  los dé- 
)' range ici, com m e s’ i l  n ’ y  avait jamais 
)> personno ú leur bureau. »

»  I I  ajouta :
)) —  T fou vcz-les  au tennis. C ’ est encoré 

lá  qu’ pa les  vo it le  plus facilem ent. »
»  A  quatre heures j ’y  étais, m ais c ’ était 

trop  tard. Ces messieurs, pour ne pa; 
jouer avec les jeunes filleg qu i jouent mal, 
arrivent ffe. boqpe heure. Je m e gardai 
bien de troubier la  partie sórieus© et for- 
ccnéc —  m ais je  tromblais ; Theure <3© 
Tapéritif app roch a it: si je  la  laissais pa®- 
s<ar tout était perdu. Enfin , je  pus sai®i.- 
Ie  commandant du centre, entre la  g r ilk  
du tennis et Tauto déjá trepidante. C ’ étai' 
un homme eijcore jeune, tros décoré- T  
m e fit  bon accueil.

»  —  D ia b le ! d itril á  mea prem iers m ot;, 
convoyer un cargo t N ous ae sommes pa®.

.1) Voir Excelslor des 30 mal. 13, is  2d iiaii 
3 ,'10. 17. 23, 31 juiaeí, 7,14 et ¿oüt. ’

L a  note  á payer. (UJe.)

Le Droit lia Vie
s ’acquiert avec des

Piiules Pink
<aut

JL JL,Ayuntamiento de Madrid
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•f« p ou r ga . V o u s  d ite s  q u ’ i l  y  a  u n  or- 
Jrt du  m in is tre ?  C ’ est p o s s ib le , e n  e S e t ,  

ais ló  m in is tr e  d o n n e  d es  o rd re s  e t  i l  
r  it qóC le s  sou s-m arin s  b o c h es  la issen t 
( p oss ib ilité  d e  le s  c x é c u te r .  I I  y  e n  a  
^ u ^ u p  en  c c  m o m e n t  e t  n o u s  som m es  

¿g o ccu p és .
g Je d em a n d a i p o l im e n t  q u e lle s  é ta ie n t 
h eu rcs con sac rées  á  la  ch asse  a u x  sous- 

l ^ i n s  b och es , a fin  d ’ e n  p r o f it e r  p ou r 
^ r t i r  a v e c  m o n  D ie u -A íc rc t .  C e t t e  h u m i- 
n é  fu t p r is e  p o u r  d e  T ir o n ie  e t  f a i l l i t  to u t 
" jt e r .  A u to u r  d u  c o m m a n d a n t le s  a v ia - 
« u r s 'e t  le s  a é ro s tie rs  ra u rm u ra ie n t. M a is  
.. poupa c o u r t  en  d isa n t d ’ u n  to n  d é c id é : 

A l ló z  '■ n ou s  s o r to n s  d e m a in  m a tin  á 
h eu res ! »  —  «  A l lo n s - y  ! C a  y  e s t ! »  

^ p é té rc n t  le s  a u tre s  d ’u n  to n  d c  g ra n d e  
^ l u t i o n  E t  i is  m o n té re n t  d an s  le u i 
tuto ro n fla n te , d e  l ’ a i r  fa ro u c h e  d e  g e n s  
qui v o n t m e tt r e  o rd r e  á  le u rs  d e rn ié re s

íffaírós- . . .
„  L e  le n d e m a m  m a tin , au  jo u r ,  j e  dou - 

dan s la  p asse  a v e c  le  D i « « - M e r c f .  
j ie n t é t  ap rés , j e  fu s  d ép a ssé  p a r  m o n  es- 

a é r ie n n e  : u n  d ir ig e a b le  e t  d e u x  
b yd rav ion s . T o u t  a l ia  b ie n  d ’ a b o rd  ; i ls  
¿ x p lo ra ien t la  m e r  e n  a v a n t  d e  m a  ro u te ,  
¿  d ro ite  e t  á  g a u c h e  

y J ’ é ta is  á  p e u  p rés  t r a n q u ille ,  b ie n  q u e  
le  p assage  íú t  m a u va is . A  m id i,  n ou s  
¿tions k  u n e  t r e n ta in e  d e  m il le s  d e  te r re .  
T ou t k  c on p , i l  y  e u t  u n  g ra n d  rem u e-m é- 
{U gc  e n  T a ir .  L e  b a iló n  se  m it  á  la n ce r  
des b om b es  á  T e a u  e t  le s  h y d ra v io n s  á 
© u rn er e n  je ta n t ,  e u x  au ss i, d es  p é ta rd s . 
Je m ’ é c a r ta i p n id e m m e n t , m a is  p resq u e  
aussitót m o n  té lé g ra p h is te  m ’a p p o r ta  un  
m essage, —  c a r , dan s le s  d e rn ie rs  tem p s, 
aa a v a it  insta lJé la  T .  S .  F .  s u r  le  D ie u -  
Ü e r c i .  C e  m essa g e  v e n a i t  d u  b a iló n  e t 
d is a it ; «  N o u s  a vo n s  c o u lé  u n  sou s-m a­
rin. a J e  r e sp ira i.  M a  jo ie  n e  fu t  p as  de 
lon gu e  d u ré e . A  p e in e  m o n  e sc o rte  s ’ é- 
ta it-e lle  t r io m p h a le m e n t é lo ig n é e  q u e  le  
sous-m arin  s o r t it  son  n e z  d e  l ’ e a u  e t  se 
init tr a n q u illc m e n t  á  c a n o n n e r  le  p a u v re  
J J ie u -M e rc i. L a  v ie i l l e  b a rq u e  n e  fu t  pas 
lon gu e  k  d é m o lir .  A u x  p re m ie rs  o b u s , les  
caisses d e  c o g n a c  a v a ie n t  p r is  fe u  dan s 
la ca le . N o u s  e ú m es  ju s te  l e  tem p s  d ’ a- 
m ener le s  ra d e a u x  á  la  m e r .  E t  v o i lá ! . . .  
J 'éta is  á  T e a u  d ep u is  s o ix a n te  h eu res  
quand vou s  m ’ a v e z  r e p é c h é  I E t  m e s  pau - 
v ie s  c o m p a g n o n s !. . .  H é la s ! . . .  ii 

A r is t id e ,  é p u is é , a v a la  p a rm i ses  lar- 
mes u n e  a u tre  ra sa d e  d e  v in  b la n c  g o m m é .

—  J ’ a i  s a u v é  m a  m o n tr e  e t  q u e lq u es  
flacons d e  C h á te a u -Y q u e m , a u x q u e ls  j e  
tiens, e t  m o n  a r g e n t  q u e  j ’ a i  to u jo u rs  su r 
m oi. M a is  j ’ a i l e  cceu r b r i s é ! J ’ a im a is  ce 
v ieu x  b a teau , o ú  j ’ a i  f a i t  fo r tu n e , e t  m es 
m a te lo ts ... M a in te n a n t  c ’ e s t  b ie n  f in i !  
C ou lé  q u a tre  fo is , c ’ e s t  t r o p ! Je  n e  n a v i-  
gue p lu s . M e t te z -m o i á  te r r e ,  m y lo rd .

—  Je  va is  r e lá c h e r  á  L e ix o e s ,  e x p ré s  
p ou r v o u s , d i t  a v e c  a f fa b il i t é  lo r d  H u r ­
r icane. V o t r e  h is to ir e  d e  b a iló n  e s t cu ­
rieu se, m a is  n o n  p as  u n iq u e . S i  tou s  les  
sou s-m arin s q u ’ o n  a  c o u lé s  é ta ie n t  au 
fon d , i l  n e  n o u s  r e s tc r a it  v r a im e n t  p lu s  
r íe n  á  fa ire .

A. LABISSON.

LE f i l i i T í o í f i i I I e "
M O N T E  S U R  Lü  S C É N E

F o r fa ilu re ,  le  film  tr iom p h an t q u i épu isa  
T en thousiasm e des  fou les  d evan t les  écran s  
des deux m ondes v a  re n a ltr e  sous une fo rm e  
n ou velle  e t tou t au  m o in s  in a tten d u e ; F o r -  
¡a itu re  v a  d e v e n ir  un  opéra-cosnique, adap té  
p a r M M . .André de L o rd e  et P a u l M illie l, 
m usique de M , C a m ille  E r la n ge r .

J u squ 'ic i c 'é ta ien t les  p iéces  de  th éá tre  ou 
les l iv r e s  qui in sp iru icn t les lüm s.

C ertes, F o r fa i lu r e  é ta it un ad m ira b le  film . 
Tou t y  é ta it  congu, m ach in é , truqu é p ou r 
t'elTet v isu e l, m a is  p o u r  T e f íe t  i-is u e l seu l, 
et c e la  fu t ju s tem en t la  ra iso n  de son  succés. 
•M.M. de  L o rd e  e t M illie t  son t g en s  á  se ren- 
are com pte, com m e nous, que le  l iv r e t  se 
résum e « i  une a ssez  b an a le  h is to ire  don t 
la seute n ou vea u té  con s iste  dan s la  m a rqu e  
au fe r  rou ge. M a is  les  figu re s  d es  ju ges  
dans le  lo b lea u  de la  oou r d ass ises , m a is  les  
attitudes du Japonais, m a is  T ép a u le  nue de 
la  fen im e  g ré s illa n t sou© le  sceau  b rillan t, 
Vüüá d e  b on  c iném a.

T ou t c e la  nous d o iin era -t- il d e  bon  théá- 
I fe / C ’e s t c e q u ’i l  e s ta s s e zd ifi ic iL e  de  p révo ir .

A u ss i su is-je a lié  k> d m ia n d e r  & n o tre  ém i- 
uent con fré re  T r is ta n  B crn ard , qu i, lo rs  de  
te  d ern ié re  a s s em b lé e  d es  au teurs, le v a  b ien  
hau t T éten d ard  c in é m a io g ra p h iq u e  e t  se  fit 
le  chan ^ iion  de c e tte  fo rm e  n o u v e lle  de T a r t  
uram atique.

—  Pou rqu o i, m e  d it-il, n e  tire ra it-on  pas 
Un op é ra  ou  u n e  tra g é d ie  de F o r fa t íu re  ? II  
y a iá -d ed a n s  tro is  p erson n a ges  b ien  "  ly p éa » , 
dont un au  m o in s  e s t cm -ieux et in téressan t, 
*t p u is  la  m ise  en  » c é n «  e s t tou te  fa ite , e l 
£uis la  pub lic ité  au ss i... P ou rqu o i d iab le  
w d r ie z - v o u s  que nos au teu rs  se p r iva ssen t 
de seinb ’o b lc s  atouts ? ... D ’a ille u rs , vous 
ooanaisscz m o n  op in ión  s u r  le  c iném a . On 
* •  l r < »  con s id éré  ju aqu ’ ic i c om m e  un sous- 
I*'oduit, un rés idu  de la b r ic a t ion  du  t lié á lre , 
r i  ce n ’e s t  pas  a in s i q u 'il fau t ju g e r  T a rt 
Uouveau qu i su rg it b ru squ on ie iit dan s le  do- 
? te ‘ue  d ram atiqu e . Je  su is, o  p r io r í, p ou r la  
•ép a ra lion  trés  n e tte  e n tre  les  d eu x  gen res  
ri, p a ila n t , je  ju g e  qu e n ou s d evo n s  tra- 
' 'o iL e r  sp éc ia lem en t p ou r ch acu n  d 'eux.

<' 11 ca t cepen dan t d es  oa© oú  cee  deux 
Séures p eu ven t a v o ir  d es  p o in ts  com m u n s . »

—  E t F o r ía itu r e  v o u s  sem b le  é lr e  d e  ce 
fienre-lá ?

—  Pounquoi p a s ?  L e s  au teu rs  s a u ro o t y  
®>ettre ce  q u i lu i m an qu e  e n  g a rd a n t ce 
«fu’i l  y  a.
. » , l i  eet c e rta in  qu e d e  L o rd e , le  spé- 

riu lisle, sau ra  m a n ceu v re r  le  cach et brú- 
*ant d 'ém ou van te  fagon , e l la  g r il la d e  aug- 
Bérera san s  dou te  au  g ra n d  m u sic ien  E r- 
larig?r d es  h a rm o íiie s  déchiraaites. »  

V tjiiipz-vous, p ou r te rm ín e r , une anec- 
dotc I I  p a ra ll q u 'á  la  su ite  de son 
¡''iornphe d an s  T in te rp ré ta lio n  d e  son  ró le  

Japcinais H o k a y a  fu t e n g a g é  p a r  une pnei- 
c in éran tográp h iqu e  á  d es  cond itions 

jP londidps, M a is  quand  on  lu í con fia  d 'au- 
i'iéatiO D s i l  fu t lam en tab le .

Mft iix  encore . on  s o a g e a  á  lu í p ou r jo u e r  
ta i.‘,ip (je  l 'a m ira l ja p o n a is  d a n » la  V e illé e  

.u rm es. la  b e lle  p iece  de F a r ré re .  M a is  
® ''h iit 'lu th éátre. cette  fo is . I I  fa lla it  p a r le r  
ta On fu t obJigé d e  recon n a ltre  qu e le  m im e  

’ uii iiiii s e ra it un  a c teu r in su iflsan t.
O u'on ne ch erch e  au cu n em en t dan s cette  

S h k  h is to ire  la  m o in d re  a llu s ion  á  la  cor- 
^ e  n o u ve lle  d e  F o r ja itu r e .  —  JuLES Chan-

L E S  L I V R E S

M . A B E L  H E R M A IJ T  C H E Z  L U I

L v  A iE  A  P a r ís . U s e  a s s é e  d e  g u e r r e  ; 1916, 

p a r  A b e l H e rm a n t.

Je  batfi-a i, h u m b le fn en t o t  p u b liqu on en t, 
m a  cou lpe. C haqué été, au  tcn ips qud  Jules 
C la rs t ie  é e r iv a it , á  la  N o tre -D a m e  d’aoú t, 
a v e c  les  ra ls in s  e t  le s  cantalcm ps, para is- 
« l i l , .  s u r  le  nvarché litté ra ire , une n ou ve lle  
V ie  á P a r is  d c  T illu s tre  p o lyg rap h e . C e la  
é ta it  r é g lé  com m e un pnénom éne. astro- 
n om iqu e. E t chaqu é é fé  j e  g ra tiftu is  d ’une 
b on n e  n asa rd e  le  p co lix e  ch ron iq u eu r du 
T e m p s .  I ]  n e  s ’ en  p o r ta it  pas p lus m al.
II  n 'en  p e rd a it  pas une lign e . E n  bon  dé- 
b u tan t n a lf  e t  CTuel, je  lu i rep roch á is  T ina- 
n ité  d e  ses a r tic les  passe-partou t, la  va - 
n itó  d e  ses  tran s it io n s  o lym p ien n es , la  lé- 
g é re té  d e  son  é ru d ilio n  d 'ana© e t d ’a lm a- 
nuchs, T inu tilité  d e  ses d isse r ta t ion s  heb- 
dom adaire©  su r tou t e t  su r rien .

Je su is p lu s  ju ste , m a in ten a n t qu e le 
Ixm h om m e e s t m ort, a e ca b lé  d ’a n s  e t  de  
6 in é c u r « .  J ’a i re tro u vé , i i  n 'y  a  gu ére , un 
itome d e  ses  V ie s  d P a r ís . P a ro le  ! j ’ a i é té  
trés  su rp ris  d 'y  d é c o u v r ir  ta n t d e  ch oses  
docu m en ta ires , tan t d e  p rév is ion s , tan t 
d 'a ve r t is s em e n ts  p roph étiqu es ... M e a  cu lp o .' 
A feo  m a x im a  cu lp a  ¡

L é g it im e  h é r itte r  du  titre  e t  d e  la  fonction^ 
■Abel H erm an t n ou s  p résen te, á  son  tour, le 
corbeU lon  fleu r i de s a V íe  d  P a r is .  O n  sa itTa  
sou p lesae de c e  b e l é c r iv a in  et lee  nvu ltip ies 
lo n n e s  de son  iro n ie  e t de  sa  sen s ib ilité . 
R om an a ie r  savou reu x , d ra m a tu rge  pu issan t 
e t  o r ig in a ], r ien  n e  lu í éch appe, e t  du d éco r 
e t  d es  h istrion s, dan s la  com éd ie  hum aine.
II  note, a v e c  la  m é m e  a lien tio n , a v e c  le 
m ém e scru p iile , e t les  p ép iem en la  d es  sal<ms 
les  p lu s  h au ta in s  e t  le  c r i  v e rd is sa n t de la  
rue. Son  s ty le  n e t e t  a igu , a le rte , ratrousaé, 
á  la  fo is  trad ition n e l e t p rim e-sau tie r, e n fe r ­
m e, dan s une fo rm u le  d é f in ií iv e ,  T im percep-, 
tib ie , le  fu g it if ,  < tóte p ou d re  o o lo rée  e t  dan- 
san te  qu i d on n e  T illu s io n  d u  ren ou veau  dan s 
ie  c im e t ié re  de  la  v ie .

Je  p ou rra is  v ou s  d ire  : «  D em ain . quand 
n os  a r r íé re -n cveu x  vou d ron t a d m ire r  Tim * 
p nss ih le  v is a g e  d e  P a r is  !a  gn on d 'v ille , pen- 
dan t la  gu erre , c ’ est au  recu e il d ’A b e l H e r ­
m a n t q u  ils  au ron t re co u rs  n; C e s on t lá  des 
p roph éties  e.xpédientes. A  la  v é r it é ,  n os  des- 
cen dan ts  fe ro n t c e  qu 'ile  vou d ron t. E n  a tten ­
dan t, lis ez  e t  r e iis e z  l a  V ie  á P a r is . P o u r  si 
P a r is ien s  s oyez-vou s , v ou s  s e re z  éb ah is  de 
v o ir , a v e c  le  gu ide  H erm an t, m a in ts  d éta íla  
ca ra c fé r is t iq u es  qu i a v a ie n t  éch appé au x  
p lu s  atten tifs .

L ’ a c t e  a d o r a b l e ,

rom án , p a r  D a n ie l R ich e , 

A im ez -vo u s . sans Tuvouer, le s  ron ian s  
fan tes liq u es , d tobo liques, rom a n tiqu es , épi- 
leptiques, á  l io r r e iir s  m écan ique© , daus le 
g o ú t d ’.Anne R ad cU ffc  e t  d '.Y fcxun dre Du- 
m as  ? P reu e z  T .Acle a d ora b le , d e  D an ie l 
R ich e , e t  l i r e z  le  veri-oti. V o u s  en  a v e z  bien 
p au r tro is  ou q iiü tre  h eu res  d e  d é lie ieu ses  
H iigo isses : m n n arqu e  lu lir iqu e . m altre.sse 
fú ta le , re in e  b réh a ign e , ra ison  d'EtaJ, subs- 
t it iition  d ’CTfant, aorc iére , sou te iT a iii, m urs 
qu i s 'o u v re iil, poison , le  fer, le  feu , les 
revo lu tion a , le s  trem b lem en ls  de  ie rre .. .  
tou te  la  ly r e  !

P o u r  ai g lo iiton s  soy ez -vo u s  d e  cauche- 
m ars, de sa va n te s  n o irceu rs , v o u s  « v  au- 
rez , j ’ en su is  súr, v u lre  g o u lé e  de  b e n á c e !

I.E  R é v e il  d e  l 'E s p r it , 

p u r  R o b e r t  V o í/ en j- fla d o í 

L e  jeu n e  uuteur, qu i p réch e  a v e c  une si 
lu m u llueuse é loqu en ce  I o rd re , la  m éthode, 
la  s iib o rd in a tion  la lio n n e lle  d es  idées, les 
d iscipline© , n 'im ltc  iKÚnt le  p h ilo sop lie  an- 
liqu e  : il n c  d ém o n tre  noin f le  n iou \em en t 
en  m a rch a n l. R íen  d e  n.us on d o ya n t <iue le  
p lan  de c e t in flex ib le . T a n tó t i l  ost litté ra ire  
e t ta n tó t Ih éo log iqu c . D an s son  cntiiousiaM ne 
ap osto liqu e , i l  b rou ille  á  p ia is ir  lee  p récep tes  
d  v in s  et c eu x  de la  rh étoriqu e. I l  e x a lte  la 
c r o ix  a v e c  une on oü on  touchante, p ou r la  
b ran d ir. un  p eu  p lus lo in , á  la  fagon , fo r t  
peu é va n gé liq u e , d e  fr é r e  Jean  des  Entom - 
m eu res  d é fen o a n t la  v ig n e  dc T ob b aye . N o tre  
c io is é  veu t va in cre , c on \ a in c re ... P eu t-é ire  
s e ra it- il p lus h ab ile  en  « e  c o n ten le n t  de per- 
sniader. IM eu n e  d é fen d  pas les  rou tes  neu- 
riea , tém o in  le  m ira ou leu x  ja rd ín  d es  para - 
ba'©s évangélique© .

.Au reste , á  qu e lqu e  p a rt í qu 'o n  appar- 
tienne, o n  ren d ra  ju s tic e  au  c o u ra g e  ly r iq u e  
du  jeune é c r iv a in  qu i n 'a  pas c ra in t de r e ­
fa ire , e t  dan s les  Iron ch ées, un nouveau  
G é n íe  d u  C h r is tia n is m e . Q uand  p a ru t le  
c h e f-d 'o n iv re  do  C h atea iü irian d , le  in a lic ieu x  
ab b é  M o re lle t  ju g e a  c e t le  a p c lo g íc  en tíére- 
m en t inu tile  : «  E n  quoi, dem an da it-i!, peut- 
e lle  s e r v ir  la  litté ra tu re  ou  la  re lig ión , ? !• era- 
t-e lle  fa ire  un  beau  poCTie ? C on ve rt i’ra -l-e lle  
un  in crédu le  ? »  l©  d ou b le  m ira c le  qu e n ’ac- 
c o m p lit  p o in t a v e c  son g é n ie  Q ia le a u b r  and, 
Théro lqu e V a lle r y -R a d o t  penoe-t-ü  le  fa ire  
a v e c  s a  ío i  7

Q u a t r e  m é d a il l e s  d ’a r g il e ,

p a r  F e rn a n d  D em eu re .

P étr ie©  d an s  la  bou e sa n g la n te  d es  tra n ­
chées, oes  qu a tre  m éd a illes  s on t des son- 
í ie ts  ju vén ü ee , son oros , in exp ér ien ts  m a is  
s incéres . A  la  m a n ié re  d es  r r io n ip h c i  de 
P é lra rq u e , ila  c é léb ren t le  b a is e r  do ia  v ie , 
le  b a is e r  de Tn inou r, le  b a is e r  de la  g lo ire ,

L e  recu e il e s t tou t p e t it  : c ’e s t  u n  g ra n d  
m ér ite . S on  t it re  e s t jo l i  e t  m od este  : Afó- 
d a iites  iT a rg íle . Q u i em p éch a il, som m e 
tou le , n o tre  poé te -h éros  d e  se  d on n er dU 
b ro n ze  s u r  la  c o u ve r tu re  d e  son  l iv r e  : 
M éd a ille s  de  b r o n z e '? M a is  non, il est 
h om m e d e  goút, qu o iqu e  ly r iq u e . I I  n ’a  
p as  d éd a ign é  T a rg ile  m u tern elle , ros issan te  
et fr ia b le  don t son t p é tr is  e t  les  d ieu x  et 
les  cruches.

U x E  G r a n d e  B l e s s é e , pages  de g u e rre  d 'u n e  

a m o u re u s e , p a r  S h é rid a n

l is  se ren con tren t, ils  s e  d iscern en t dan s 
la  ccdiue d ’un  b a l m asqu é, L u i dst beau, 
v ig o u reu x , p e in tre . E lle  e s t d isp on ib le  —  
v e u v e  ou d iv o r c é e  d ’un  épou x  m a lad ro it. 
E lle  est n eu rastb én iqu e , c ’est-á -d ire  un  peu
lasse  de  s a  v e r tu . I la  gu é r ira ...  A  p eine
com m en ce-t-il la  cu re , qu 'é c la te  la  gu erre ...

I I  p a rL a u  fro n t .. .  E lle  d em eu re  san© nou- 
v e iie s .. .  % lle  le  c ro it  m ort... E lle  p leu re... 
N o n  ! il v it . . .  E lie  r it .. .  II  e s t  prLsonnier. On 
T éch an ge ... II  e s t  in te rn é  en Suisse. E ílc  y  
c ou rt... I ls  y  s o n t en co re , je  p résu rae ... I ls  
ftlen t le  p a r fa it  am ou r... I ls  ra ltra p e n t le  
tem p s  p erdu ... C ette  h is to ire  a  d eu x  cen t 
tren te -q iia tre  p a g e s .. .  Sans trop  n u lre  á  T in ­
térét, on  p ou rra it p eu t-é tre  a l lé g e r  un peu.

lean-Iacqueg BBO0SSON.

Aurons-nous enfin
un pain meilleur ?

Í C>

L o  sou s-secré ta ire  d ’E ta t a u x  in ven tion s, 
M . B re tón , a  c h a rg é  le  la b o ra to ire  d e  p hysio - 
lo g ie  du M uséu m , dép en d an t d e  ses S ervices , 
d e  s ’o ccu p e r  d e  T ím p ortan te  Iju estion  du 
pa in  actu el. L e  p ro fe sseu r L a p icq u e  e t  le 
d oc teu r  L e g en d re  <mt ch e rch é  un m oyen  
s im p le -e t p ra tiqu e  d 'a a jé lio c e r  n o tre  pain.

D an s une n o te  présen té©  h ie r  p a r  M , M a- 
qu en n e á  T A ca d ém ie  d ee  science©. ils  on i 
fa it  p a rt du  résu lta t d e  leu rs  rech erches.

A v e c  u n e  d épense  in s ig n if ia n te  e t sans r ie n  
c lta n g e r  a u  t ra v a il de la  b o u la n g e r ie , ces sa- 
Vants s on t a rrivé©  á  fa ir e  un  pain  de farin e  
b lu lé e  á  85  %  e t ad d ltion n é  de succédanés, 
con fo rm e  a u x  p resc r ip t ion s  ac tu e lles  et c om ­
p lé tem en t d éb a rra s s é  d e  lou te  a c íd ité  e t  de  
tou t m a u va is  goút.

L e  n ou veau  p a in  q u e  Ton  p ropose  d ’ap- 
p e le r  le  << p a in  fra n ga is  "  e s l  d 'u n e  con ser- 
v a tio n  c xc e llen te  et m o is it beaucou p  m oins 
qu e  le p a in  actu el.

La  itocumentation  sur ia puerre, la  plus 
compléte et la plus exacto, esl fou m ie  par U  
eoüeclíon a ’ .  E xcs ls io r». D em am Ur conditions 
spéciales d nos bureaux

LES u m m

SE PUiENEN
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n o s s
L ' l l P F f l i  ALMEUEÍOfl

L e a  g a rd ie n s  d e  p rison  s o o t  tr is tes  e l m é- 
con len te . L e u r  m é t ie r  ca t d even u  plus 
som bre , á  cau se  d e  «  T M fa ire  .A lm ereyda  ", 
e l  i ls  e e  p la ign en t d e  T in ju ste  s é v é n té  don t 
on  a  fa it  p r e u 'c  á  le u r  é g a rd . Ils  sou ffren t 
d e  con s ta te r qu e T op in ion  pub lique n e  vm t 
ja m a is  q u ’un  có té  d es  ch oses  e t  qu e la  p r e s «  
s e  trou ve  fo r t  om péch éc  d ’e n  r é v é le r  tous 
les  a soec ts . ’

N e  les  a-t-on  pas accu sés  c o l lw t iv e m e n t  de 
n ég lig e n c c  e t  u ’e -t-o n  paS é té  j i ^ u  a 
sou p go iin c r  d e  p o u vo ir  jo u e r  d es  rOies 
o d ieu x  ? , ,

A la  su ite  d es  san ction s  p n s e s  c on tre  ieur.s 
co llógu tB  de F re sn o s , qu d q u es-u n s  se son t 
réu n is  et, d an s  la  p ro le .sta lion  d e  so lid ar ité  
qu ’i ls  o n t  réd ig ée . i ls  a í f irm e n l qu ’i l  e s t «  nm - 
tó rie llem cn t im pos-sible d ’ em p éch er un  de- 
ten u  de se s u k id e r  » .  Eai ou tre , ils  se s ^ l  
e n g a g é s  ú  © outen ir p ^ u n ia ir e m e n l les 
a g en ts  lévoqu é® , c i  í  a v o ir  r ^ u r s  á  tous 
le s  m o yen s  p ou r les  fa ir e  r c in té g r e r  dan s 
leu r  em p lo i 

N ou s  a vo n s  vou lu  n ou s  p ro cu re r  c e  docu - 
m en t, v o ir  to u l a u  m o in s  son  tex te , rro is  
c ’e s t  en  v a in  qu e n ou s T avon s  c t w c h é  á  la  
San té , a u  D épó t e t  á  la  C on ciergeri© .

L e  g a rd ie n  d e  ce  d e rn ie r  Iteu, in le r r o g é  au  
t it re  de p rés id en t d e  T "  -Association  d es  g a r ­
d ien s  d e  p r iso n  » ,  n ou s  a  d é c la ré  n ’a v o ir  pas 
été  ré gu lié rem en t sa is i d e  c e tte  p ro testeü on , 
qu i p eu t é tr e  T ceu vre  d ’une section , e t  n e  pou- 
vou ’  p a r  c on séq u en t ém e ttre  aucun  a v is  a  
son  su je l. -A-tíelle é té  fo rm u lé e  ?  Peu t-étre , 
sans d ou te  m ém e , m a is  o ffic ie ltem en t U 
T ign ore . E lle  lu i serrd ile d ’a illeu rs  a ssez  inop- 
portun e  en  ce  m om en t, a lo rs  qu e la  ju s tice  
in s tru it u n e  a f fa ir e  s i d é lic a te  e t  s i  g ra v e , 
s i p le in e  d e  d ifficu lté s  e t  s i g ro s s e  d e  consé- 
quenoes.

N ou s  n ’a vo n s  p as  in e is té  p ou r fa ir e  so r tir  
ce  fo n c íio im a ire  d e  s a  r é s e r v e  s é v é r e ,  m a is  
d ’u n  au tre  cóté , e t  m ém e  lo in  d e  lá , i l  nous 
a  é té  p oss ib le  d e  p c c u c ll ir  l ’op in ion  d e  qu e l­
ques-uns d e  s es  co llégu es .

—  N ou s  n e  con n a isson s  qu e  1 e sp r it  de 
ce tte  p ro tee ta íio n . E lle  se  b ase  s u r  u n e  é v l-  
dCTte v é r ité  : ü  e s t to u l á  fa it  im p oss ib le  
d ’ em p éch er u n  d éten u  d ’ a tten te r  á  ses  jou rs  
qu an d  i l  e n  a  l'in ten tion  a r ré té e  e t  qu e c 'e s t 
d even u  c h e z  Iu i une id ée  fix e ...

11I I  y  a  qu e lqu es  an n ées , A lm e re y d a , sou­
m is  á  la  S an té  au  ré g im e  des détenus de 
d ro it  o m im u n , m en aga  d e  se  la is s e r  m ou r ir  
d 'in a n it ion  s i on  n e  le  m e tta it p as  au  ré g im e  
des  détenus p o lit iqu es  au qu el i l  a v a it  d ro it 
d ’a p ré s  le s  fa its  a y a n t m o tiv é  son  a rres ta - 
tíOTi. A d rn e ttez  qu e ce  d ro it  n ’ a it  pas é té  re- 
Cüiinu. C om m en t au ra it-on  em péch é  ce pri- 
son n ie r  d e  m o u r ir  s i cette  «  g r é v e  de la  fa im  »  
a v a it  m is  ses  jo u rs  en  d a n g e r  ? A u ra it-on  pu 
iu i fa ir e  v io le n ce  p ou r T o b lig e r  á  p ren d re  
d ee  a lim en ts  e t  á  les  c o n s e r v e r  ?

»  Q uand  on  red ou te  le  su ic ide  d ’un  prison - 
n ie r , on  p tece  a u p rés  d e  lu i, dans s a  cellu le , 
un  h om m e qu i p eu t e x e r c e r  une su rv e illa n ce  
de tou s les  in stan ts . C ’ e s t ce  q u 'o n  a p e l l e  
un  m ou lon . I I  n ’y  « i  a v a it  pas  au prés  d ’A l ­
m ereyda .

"O n a e u le t o r td e m u lt ip l ie r le ©  h ypoth éaes  
au tou r d e  c e tte  m ort. O n  a  d it  q u e  le  p ré ­
ven u  a v a i t  pu s’ é tra n g le r  en  se d éb a ltan t 
dan s une ca m is o le  d e  fo rcé . C ’e e t  im poss ib le , 
e t  i l  sem b le , au surp lus, á  peu  prég c e r­
ta in  q u e  Ton  n 'a  p os  »  c a m ís o ié  »  «te m ori- 
bond. L ’a c c esso ire  n ’e s t  pas fa it  p ou r p roté- 
g e r  c e lu i á  qu i on  T im pose, e t  A lm «t e y « la  
é la it  s i fa ib le  e t  s i «xm nu d an s  les  prison© 
qu e ses goxd ien s  n 'a v a ie n t  r ie n  á  c ra in d re  
p ou r eux-m ém e.s.

1) L ’h yp o th ése  du c r im e  e e t enoore  réus 
ab su rd e. Q u e l a u ra it  é té  le  m e u r t r ie r  ? D 'oü  
eera it-ü  ven u  ? A p p a rten a n t au person n e l, á  
quel m o b ile  a u ra jt- il c éd é  ou á  qu els  o rd res  
au ra it- il o b é i ?

)i R es te  T h om ic id e  p a r  im pru«leínce. C » t  un

Íeu  p lu s  v ra is o « ib J íj ) le ,  m a is  i l  y  a u r o i f  eu. 
an s  ce  cas, d es  c r is , d e s  appels , de© té- 

ino ins. S i la  ju s tic e  n ’ a  pas  la  d e f  d e  oe 
m ys té re , c ’ e s t  san s  n u l dou te  p a rc e  q u ’ i l  n ’ y  
a  pas de m ys té re ,

)) O n  a  p r is  d es  san ctions p ou r sa tis fa iro  
T op in ú m  pub lique, m a is  nos c o llé gu es  au ron t 
ra iso n  d e  n e  pus v o u lo ir  du ró te  de «  gu il lo ­
tiné© pas pi'rbUítsiúa

11 F.r.= s a á 'id c »  n e  lkhU  j>as ra re s  d o :is  le© 
é teb lissem en l©  p én ü cn tia irrs . O n  les  pnssu 
sous s ilen ce  p ;trce  q u ' « i  s a it qu e les  g a i-  
«licn s  fon t ce  q u ’ il© p eu ven t dan s un  ra é lle r  
io r t  in gra t.

11 E t q u e lie  in iu s tio e  de c o m p a re r  n os  p ri- 
son s  á  c e lle s  d e  k  R ^ u b l iq u e  d(3s D oges  ! O n  
n e  tr o u v e  p ou rta n t r ien  ii F rc s n e s  qu i p u isse  
r a p p d e r  le s  p u ils  e l  lo s  p íom b ?  de V en ise . 
I I  n ’ y  a  pas le  fa u ie u il d es t in é  ü ceu x  qu e 
T on  exécu tn it s ec ré tem en t e í  T on  n e  p asse  
pas (¿ le z  n ou s  une co rd e lo tte  au  cou  des  p r i­
son n ie rs  cou p a b ies  de  Ira b is o n  on  de con s- 
p ira t ion  p ou r lee  é tra n g le r  á  la  m o d e  tu rque.

—  M es  com pJ im en ts  : j e  v o te  qu e v ou s  
a v e c  de© lecture©.

—  I I  fau t b ien  o c cu p e r  s es  lo is irs . S ilv io  
P e ll ic o  e t  C a sa n o v a  d e  S e in g a lt  in lé res se ro n í 
tou jou rs  le s  gar-d iens d e  p rison . L a  lectui-i- 
e e t  d ’a illeur.s te seu l m o y e n  q u e  n ou s  ayoii>  
d e  noxjfl é v a d e r  á  n o fr e  tou r. N c  ©om m e?- 
nous p as  p r ison n ie rs  ju sq u ’á  n o tre  r e tr a i íc  '! 
—  R o g e r  V .a l b e l l e .

T H E A T R E S
L a  g é n é ra le  e t  la  p re m ié re  d ’au jou rd 'h u i. 

—  A u s  B ou ffes -P a r is ien s , c e t ap rés-m id i, g é ,  
néñale. e t ,  c e  soár, p re m ié re  de  í Id u s io n n is ie , 
o o m éd ie -va u d ev ille  e n  3  a c te s  et u n  p ro ­
lo gu e  d e  M . S ach a  G u itry .

L a  d e rn ié re  d e  c e  so ir . • C e so ir . der- 
n ié r e  du  P a ra d is , á  la  R en a issan ce . D em a in  
so ir , p re m ié re  á  c e  th éá tre  de  V o u s  n 'a r< ’ z 
f ie n  d d é c la re r  ? d e  M M . M au r ice  H enn equ in  
e l  P ie r r e  V eb e r.

Cet aprés-midi ;
BouKes-Pariaiens, S b. IS, géaérs le  de l'JUusíon- 

nísle.
Ce soir :

T h .-F ru ifa ii, r e iá d ie ; jew U , 7 h. * 5, l'E iínceire, 
Po lp euc íe .

Opéra-Comique, rel&ebe; Jeudi, 8  h., W eríh er. 
O dion, 8 h... M arte Tud or.
Bouffes-Parisiens, 8 b. 15, t’/ílustennisie (Sacha 

Guitry).
T t r ié t í i  (Gut. 09-981, 8 h. 15. F U  (M ax D early ). 
Chttelet, r^tU tee; jeud l, 8 h. 45 , D ick , r o i des 

chiens poUciers.
Gynuiate, 9 h. 45 , les D eu x  VestaU i. 
VandeTílle, 8 h. 30. la Revue.
PaU ii-R oya l, 6 li. 30 . Madnme et son fille u l. 
Ambigú, 8 h . 30 , le  M aUre de fo rg e * .
Antoine, 8 h. 25 , AT. Bourd in , p ro fU eu r. 
Renaiesanae, 8 h. 30, le Paradis («iemiére). 
Porte-Sunt-M arUn, 8 h., le Chemineau. 
Edouard-VU, 8 h. 45 , la FoUe  .Vuit OU le  D éri­

vatlf.
Femina, 8 h. 45, HeUo, B oys!
GrABd-Ouignol, 8 h. 30 , te PetU e Maud.
Scala, 8 h. 20 , le Sursis.

M USlC-H ALLS

Ambassadeurs, 6 h . 30; la Grande Hevue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendre«ii e t  dim.

Des cartes de charbon
ont été distribuées hier

L a  d i© tribu tion  «les  «te rtes  d e  ch a rb on  a  
é té  com m C Tcée h ie r  m a tin  d an s  d iv e rs  qu ar- 
tiena d e  P a r is .

Seudes o n t é lé  ju equ ’á  p ré s e n t ra n is e ©  au x  
o o n c íe rg e s  d ee  kn m eu b fee  le© c a r te s  d es ti­
nóos a u x  p erson n es  n o n  abcum éas a u  g a z .

Avis aux automobilistes

L e  p r é íe t  d e  p ó lic e  ra p p e lle  a u x  p ro p r íé -  
ta ire s  e t  «x>nduoteurs «le v o itu re s  au lom o- 
bdes  «a v iles  q u ’i l  est fo rm e lle m e n t in te rd it 
d e  c ircu ler , dan s les  d ép a rtem en te  de Seinu 
e t S e in frc t-O ise . sans é tre  dúm en t m u n i d 'u n  
sau í-con du it r ^ le m e n t a ir e  d ^ iv r é  p a r  h- 
S e r v ic e  d e  la  circu lafcion d e  la  P ré íe o tu re  d e  
pólice.

P o u r  le s  pws<Mines ré s id a n t dan s le  dé- 
p a rtem en t « le  La S eine, un  con tró le  est. du 
reste , a seu ré  p a r  T a u to r ité  m ilita ir e  p ou r 
r e le v e r  les  oon tra ven tion s .

A  L ’OUVIBR BOUAIN. Huile d’Oiive gar. puro. 
Tcstegium 38 Cr.; cxtna-viepge 40 fr. frenco contri 
rembouie*. A. Carrier, 3, paseagc Bibet, Tmi©

Le  seaxtl pour vendre m;eux et roeilleuc luar- 
che eat d ’w ir ir  ac*elé  avant ^  hausse e t  de ne 
pas spócuter.

«  Tom m y » ,  botUcr. veas c-n donne Texeniple. 
Ctoq « t  d ix fraítcs meiftaur marché que n ’ importe 
oú ! !  1. n ie  de fhxjveuce, 23, n ié  des Martyrs 
et 81, possaae Brady. 
lo  b a is e r  ue la  m o rt .. .

I  A  U C D M I C r  N ’ E X I S T E  P L U S
áb«olu. Lire U TroiU de ¡a HernU. eivcpyé gr

pouj «dttí qtti ftdopte te Nouvel a p p a n ll sens ressort de  
A . le »e«l see rédecóga íetécnl* et vd «ou1weiD<Bt

M. A. C L A V E R I E ,  234. SeiiM • Mertin. Pan.,

MDERHUOL
CHAPOTEAÜT

LE MORRHUOL suppríme le 
d é s a g r e ib le  de Tbuile de foie 
de m orue ,

LE MORRHUOL eat beauc<»iip plus 
efñcace que Tbuile dont •A. 
contient toui lea principes 
tctift.

LC MORRHUOL eitaouve.
rain pour guérir les 
rbumei, la broncbite. 
les catirrhes.

tus n iTU  It l MIUICRI

AVANT L ’H I V E R & r £ / S ¿
38 an . á  135 fr. le© 1 OOu kü. rendu A dora. Socféte 
Foreetíére. 19. av. llam betta, Montrouge, Seine.

A  p  1  T M U L A T E U R
V y- \ J  p o u r  la m p o  p o c h e P O L

so recharge plus de 100 fois. L’ne chargé donne 
méme durée écia irage continu que 6 piles séches. 
Notlce tranco. —  CRISTEL, ingénieur, Rouen.

12 ,  B^’des C  A I W C I N  E S
Réparatioos immétUataa

C E T  H O M M E  A D E S  D E N T S  E X C E L L E N T E S

CHEMIN DE F E R JE  PáRS A ORLEANS
F O IB E  D E B O R O E AI/X  

; í «-#5  septembre  #9( 7)

Extensión de la  durée de validité dea biUeta 
atler et retour 

A  l'cksoaelon de la Folre de Bordecux, la Com­
pagnie cl'ürtéánb a pris les d©paeitions c iap rés  : 

1* L«K- coupons r A ju r  des b illels d ’a ller et re­
tour pour Bordeaux rt^lvrés du 27 8«>ül inclus au 
5 ?«ptembre intAis aux exposernts e l A leur par- 
sonnet seront valables unilormément jusqu'au

sent. La  prcJongalion spéciote ne sera accordée 
au pwsonnel que s i l  'O j-age avec Texpoaant;

2® La durée de m lid ite «fes coupoitó retour de© 
bátete a ller e t rrtour pour Uonloaux délivré© aux 
voyageurs «iu 29 aoílt au 10 septembre iix lu s  sera 
prcáongée «le 5 jours (dimanche com priS); ce «lé- 
la i exc«q>l¡onnrt poinra étre prolongé- de mo;t;é 
de la durée de valídltú n«»n ia l.’  iiiuv-ennímt le 
paiement, pour otiaque proiongalíon, d ’un sup- 
pteccent éga l a 10 üfb du príx du biUot.

H est raFpoié d ’autre part que les voyageurs 
porteurs de búlete pour une destinrtion aulre 
quo Bordeaux. mais a«5nt T itinéiá ire s'établit par 
ce point, ont ía facultó de «.'spréter a Bordeaux 
48 heures sans suppkih!en.1.

L e  g é ra n t :  V io t o r  L a ü vergn .v t.

Imprlnterie, 19, rue Gadet, Paris . —  Volumard.

Servez>vous du D ENTOL et vous aures des dents aussi bonnes que luL
1

L e  D en to l (eau, páte, poudre, s a von ) est 
un  d en tifr ic e  á  te  m is sou ve ra in em en t anti- 
sep tíque e t doué du  p a rfu m  te p lus ag réab le .

C ré é  d 'a p ré s  le© tr a v a u x  de P usteu r, 11 ra f- 
íe rm it  les  g e n c iv e s  et em p éch e  1a fo rm a lion  
d u  ta rtre . L n  peu de jou rs . ¡1 d on n e  au x  dent© 
une b la n c lieu r  ócla tan te. I I  pu rifie  Thaleu ie 
et est p a r í ic 'i l jé r e m e n í re com m an d é  au x  fu- 
m e i"v »  'it (a isse  dan s la  bouche une sensa 
tion  d o  f r a ic h e u r  «lé lk -ieu se  e t  pera iá tan le .

L e  D en to l se trou ve  dan s tou tes les bonnes 
m a iso n s  v en d a n l d e  la  p a r íu jn e r ie  e t  dan s

tes  p h arm acies .
D épó t g é n é ra l : M a is on  F R E B E , 19 . rue 

Jacob, P a r is .
r a  A  r \  C* A  1 1  II  su ffit  d 'e n v o y e r  á  la 
V / A U L A U  M a ison  F b e r e , 19, ra e  
Jacob, P a r is , c in qu an te  c en tim es  en  timbre-#- 
po©te en  se  re< »m n ian d a rit d 'jE rc e lí io r  pou r 
r e ce vo ir , fra n c o  p a r  la  jx is te , un  d ó lic ieu s  
c o f fr e t  con ten an t un p e lit  íla«xin  de D ento l, 
une b o ite  d e  P á te  D en to l, une b o ite  d e  P ou dre  
D en to l e t un  éoh an tü lo ii de S a v o n  d en tifr ic e  
D en to l.
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P O Ü R  S E  R A S E R
te neiltear procede e 'u t la nerreilJeaM et cél^irt

Créme ASTOR
Gt m  T dIm —.  lfr .2 5  

Frflftco—  llr .4 S  
T a b « moyeo. Otr. dlS 

Franca....... Ofr.75 F Y r F T  ^ l O R£• TMte eWi l « *  Pérfa* 
mm n. Coílfccn. P W -
■  idear rt Gds Magadu.

R̂ SÊ R La Créme ASTOR
E S T  L E  P R O C É D É  L E  P L U S  C O M M O D E  , 
P L U S  H Y C IE N IQ U E  E T  LE P L U S  É C O N O M Iq W  

Exigez biso U MurQue ASTOR.

fei'i
LE ROLE DE LA M A R I N E  ITALIENNE DANS LA BATAILLE DU CARSO

UN H Y D R A V IO N  SE D É TA C H É  D U  PO N T D ’UN D R E A D N O U G H T  PO U R  E FFE C TÜ E R  U N E  RECO NNAISSANCE .DE PRO TEC TIQ N

L a  marine italienne coopere activem ent aux opérations eftgagées par les troupes du duc 
d ’Aoste pour la cpnquéte du form idable massif de l ’Hermada, clef de Trieste. Des moni- 
t.ors et des canons installés.sur des gontons bombardent, du golfe.de T4esle , le.§; centres

de résistance des Autrichiens. De flottilles d ’hydravions réglent les tirs e t assurent une 
vigilante et efficace protection sous-marine, cependant que cuirassés et torpilleurs soiít 
prets a barrer la route aux tentatives de sortie gue pourrait faire la flotte er.r.-"-^
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